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14 ROUMANIE 

Tandis que le gouvernement rou­
main entame les procès des an­
ciens partisans de Ceausescu, les c i ­
toyens peuvent désormais voyager 
en t o u t e l iber té a l 'étranger. 

A3 
INCENDIE 

L'incendie du pavi l lon de l'Universi­
t é McGIII aura pour e f f e t de retar­
der le progrès sc ient i f ique dans de 
nombreux domaines, n o t a m m e n t 
celui de la physiologie pulmonaire . 

1 LAC MEECH 

A cond i t ion qu' i l ne réduise pas la 
p o r t é e de l ' e n t e n t e conc lue en 
1987, Ouebec p o u r r a i t considérer 
un accord «complémenta i re - pour 
dénouer l'impasse du Lac Meech. 

a n n n K n 

. .Y J' 4 CAMPEAU 

Campeau Corporat ion , acculée a 
9,5 mi l l iards $ US de det tes , peut 
désormais invoquer le Chapitre 11 
de la Loi américaine sur les fa i l l i tes 
pour se p ro téger de ses créanciers. 
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Cl LA MODE 

Le blanc est aussi une couleur, e t la 
plus lumineuse de tou tes . On v o i t 
désormais d u blanc tou tes saisons, 
e t les coutur iers n 'hési tent pas à 
s'en inspirer dans leurs col lect ions. 
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S U Z A N N E C Q I P R O N  

o n t r a i r e m e n t à ce q u ' i l 
c r o y a i t , Frank Cuzzo ne 

souffrait pas du cancer mais d'ar­
tériosclérose généralisée, résultat 
d'un diabète non traité. 

Le quinquagénaire, abattu a sa 
demande vendredi soir par une 
amie de longue date, avait une 
peur bleue des médecins et des 
hôpitaux, a-t-on appris hier de 
source pol ic ière . Rongé par la 

Le « marché 
gris » cause 
des maux 
de tête à 
Duracell 
m i V I L L E T R E M B L A Y 

ans plusieurs magasins de 
Montréal, des paquets de 

piles Duracell ont une curieuse 
allure. Certains ont des emballa­
ges unilingues (en espagnol) tan­
dis que d'autres sont bilingues (en 
anglais et en chinois). Ces pro­
duits sont un bel exemple du 
«marche gris». 

Le marche gris est compose 
d'articles de marques connues, 
importes et vendus au Canada 
sans l'accord du fabricant. Ce ne 
sont pas des copies pirates: ils 
sont authentiques. Maigre tout, 
ils perturbent sérieusement les 
strategies de mise en marche de 
m u l t i n a t i o n a l e s tel les Kodak . 
Sony, L'Oreal, Levi's. Seiko et 
Mercedes-Ben/.. 

Un lecteur de / ;/ Vrc»v dit 
avoir acheté dans une pharmacie 
Unipri.x de Montreal un paquet 
des piles Duracell dont l'étiquette 
est écrite en espagnol seulement, 
a l'exception des mots suivants: 
«Mot for sale outside Mexico». 

Ce client a paye ses piles 5,49$. 
Et, selon le president de Duracell 
Canada. M. David Lindsay, ce 
consommateur s'est fait avoir car 
c'est non seulement un montant 
plus élevé que le prix régulier de 
4.34$, mais celte pile durera 30 p. 
cent moins longtemps qu'une pile 
Duracell fabriquée au Canada! 

Les produits Duracell ne sont 
pas de même qualité d'un pays a 
l'autre, explique M. Lindsay. Par 
exemple, celles qui proviennent 
du Mexique sont plus polluantes, 
avec un contenu en mercure de 7 
p. cent, comparativement à 0,2 p. 
cent pour les piles fabriquées au 
Canada. 

Duracell USA, la société-mère, 
a beaucoup de dif f iculté à contrô­
ler les grossistes qui revendent 
sans autorisation une partie de 
leur marchandise à des grossistes 
d'autres pays. Au Canada, les né­
gociants du marché gris ont ainsi 
grugé plus de 5 p. cent des ventes 
de Duracell. qui détient la moitié 
du marché local. 

En 1986, la concurrence du 
marche gris fut tellement vive 
que la société abandonna la pro­
duction des piles de format C et 
D, mettant à pied 150 personnes à 

VOIR DURACELL EN A 2 

maladie depuis un an et demi, les 
jambes inertes et les pieds cou­
verts de plaies purulentes, il refu­
sait tout traitement et se nourris­
sait strictement d'aliments natu­
rels. 

L'homme, âgé de 5b ans. vivait 
en reclus avec sa femme, dans un 
appartement de Côte Saint-Luc 

Selon l'autopsie pratiquée en 
fin de semaine au laboratoire de 
médecine legale de Montreal. M. 
Guzzo a ete atteint de six balles 
de revolver de calibre .58 a l'ar­

rière de la tète. Toutes ont été t i ­
rées à bout portant alors qu' i l 
était assis dans son l i t . 

Accusée de meurtre au premier 
degré, l'auteur de ce «crime sur 
c o m m a n d e » , M m e M i c h e l i n e 
Poulos, 5b ans, risque maintenant 
l'emprisonnement à vie, sans pos-
siblitie de liberation condit ion­
nelle avant 25 ans. 

L'article 14 du Code criminel 
prévoit en effet que «nul n'a le 
droit de consentir a ce que la 
mort lui soit infligée et un tel 

consentement n'atteint pas la res­
ponsabilité pénale d'une person­
ne par qui la mort peut être in f l i ­
gée à celui qui a donné ce consen­
te m e u t » . A u t r e m e n t d i t . 
quiconque lue est coupable de 
meurtre, peu importe ses motifs. 

A l 'a r r ivée des enquêteurs. 
Mme Poulos a u r a i t e x p l i q u é 
qu'elle avait agi a la demande ex­
presse de la victime qui souhaitait 
en f in i r avec la vie et craignait de 
rater son suicide. M. Guzzo souf­
frait le martyre et ne travaillait 

plus depuis des années. Il avait 
perdu beaucoup de poids au cours 
des derniers mois et se trouvait 
dans un état d'affaiblissement ex­
trême. 

Selon la police. M. Guzzo avait 
informe sa femme tie son projet 
de mettre fin a ses jours quelques 
heures avant son execution, ven­
dredi soir. Celle-ci était dans l'ap-
par terne lit an moment ou Mme 
Poulos aurait appuyé sur la delen-

VOIR DIABETE EN A ? 

«TI-LOUIS» A ÉTÉ TUÉ POUR 200$ 

E m i n a D u r a n d , 7 8 ans , q u i h a b i t e le r a n g S a i n t e - C a t h e r i n e , à S a i n t - C u t h b e r t , a v a i t m a i n t e s f o i s s u p p l i é s o n f r è r e Louis d e se 
r a p p r o c h e r des m e m b r e s de la f a m i l l e . P H ° T 0 j e a n g o u p h u presse 

La peur gagne encore les gens de Saint-Cuthbert 
A N D R É C E O I L O T 

SAINT-CUTHBERT 

A peine remis de la frayeur 
que leur avai t insp i rée 

l'assassinat d'un couple âgé, il y 
a deux mois, les citoyens de 
Saint-Cuthbert sont à nouveau 
sur le qui-vive depuis qu'un au­
tre des leurs, Louis Durand, 81 
ans, a été abattu dans sa maison, 
pour la somme de 200$. 

Selon des membres de la fa­
mil le, le vieillard aurait été bat­
tu avant d'être achevé de plu­
sieurs coups de feu à l'abdomen 
et à la tête. « I l avait environ 
200$ dans ses poches», aff irme 
sa soeur, Emina, 78 ans, l'une 

• des rares personnes avec les­
quelles la victime avait encore 
des contacts réguliers. 

Les auteurs de ce crime — au 
moins deux personnes, croit la 
pol ice — s'attendaient sûre­
ment à trouver un important 
but in , puisque les seules dépen­
ses de la victime depuis nombre 
d'années avaient été l'achat 
d 'une camionnet te usagée et 
d'un véhicule tout-terrain qu' i l 
avait payé 6000$. 

Depuis une quarantaine d'an­
nées. «Ti-Louis», comme l'appe­
laient ses proches, vivait isolé 
avec son chien dans une petite 
maison d'une seule piece dans 
un bois de Saint-Cuthbert. L'hi­
ver, l 'endroit n'est accessible 
qu'en motoneige. Son voisin le 
plus proche, |os Richer, habite à 
environ un demi-kilométre. 

C'est d'ailleurs lui qui a fait 
l 'horrible découverte, vers 16 h 
samedi, à son retour d'une visite 

qu'i l avait effectuée chez ses en­
fants a l'occasion du Nouvel An . 
Le corps était dans un tel état de 
congelation que les pathologis-
tes ont dû reporter l'autopsie. 

Depuis quatre ou cinq ans. 
des membres de la famille ten­
taient de convaincre l'octogé­
naire de s'établir au village, son 
diabète l'empêchant de se dépla­
cer facilement. Encore cet au­
tomne, sa niece. Valéda Brous-
seau, l'avait in vile chez elle, à 
Saint-Gabriel -de-Brandon. « Il 
ne voulait rien savoir. Il tenait 
absolument a mour i r sur les ter­
res de son pere, là où il était 
ne...», a-t-elle dit avec tristesse. 

Louis Durand, l'aîné des trois 
enfants encore vivants — la fa­
mil le en comptait huit — avait 
hérité de la maison familiale et 
des onze acres de terrain à la 

mort de son pere. dans les an­
nées 40. Il avait construit la ca­
bane dans laquelle il a été trou­
vé mort à la suite de l'incendie 
qui avait rase la maison de ses 
parents, il y a une trentaine 
d'années. 

lusqu'à il y a huit ans. son frè­
re L o u i s - P h i l i p p e demeurai t 
également sur le site. En raison, 
notamment, de taxes impayées, 
la famille avait dû se départir 
d'une bonne partie des terres 
qu'elle possédait, et il ne restait 
plus que trois acres. 

Louisa toujours vécu a cet en­
droit . Il n'a jamais travaille, vi­
vant de prestations d'aide socia­
le et. depuis ses 65 ans. des ren­
tes g o u v e r n e m e n t a l e s . Plus 
jeune, il faisait parfois la cueil-

VOIR PEUR EN A 2 

La loi 160 a creusé un gros trou 
dans les finances de la FIIO 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de L a P r e s s e 

QUEBEC 

touffée par des amendes sus­
ceptibles d'atteindre 13 mi l -

lionsS, la Fédération des infir­
mières et inf irmiers du Québec 
(FIIQ) ne perçoit actuellement — 
sur une base volontaire — que 50 
p. cent de ses cotisations auprès 
de ses 40000 infirmières. 

Inaugurant hier un congrès de 
cinq jours réunissant 1000 délé­
guées, la présidente de la FIIO, 
Diane Lavallée, a reconnu que la 
situation financière du syndicat 
était précaire. 

Pour Mme Lavallée, le gouver­

nement Bourassa, «macho et pa­
ternaliste», a fait preuve d'«une 
grande violence» à l'endroit des 
infirmières dans l'application de 
la loi 160. Sans l'avouer ouverte­
ment , Québec veut b r ise r les 
reins de l'organisation syndicale, 
en semant la division, par des re­
présailles qui s'abattent inégale­
ment parmi les infirmières. | a-t-
elle soutenu. 

«L'un des objectifs avoues de 
Québec, la privatisation des servi­
ces de santé, ne peut passer que 
par l'affaiblissement graduel des 
syndicats, et la stratégie de sus­
pendre la formule Rand parle 
d'elle-même.» 

Avec l ' imposition de la loi 160. 
lors du conf l i t de l'été dernier, la 

F I I Q a perdu le droit de percevoir 
directement auprès des membres 
ses cotisations, une sanction qui 
durera 21 mois, c'est-à-dire jus­
qu'en juil let 1991. 

lusqu'ici, le démarchage auprès 
des membres a obtenu à peine 
plus de 50 p. cent des cotisations, 
mais l'exécutif de la F I IQ* croit 
que dès l'été, l'ensemble du mem­
bership pourra être rejoint sur 
une base régulière. Sans entrées 
supplémentaires de fonds, la F I I Q 
ne pourra fonctionner à son ryth­
me actuel au-delà de la fin fé­
vrier, a expliqué Mme Lavallée. 
Une proposition visant une haus­
se des cotisations syndicales doit 
être débattue au congrès. 

VOIR FIIQ EN A 2 

Des centaines de milliers 
d'opposants aux communistes 
manifestent en RDA 
d'uprcs AFP, Renter et AP 

HLRUNliST 

es centaines de mill iers 
d'opposants ont manifes­

té hier soir dans plusieurs vi l ­
les de RDA contre le parti 
communiste (SED) au pouvoir 
et ont réclamé la démocratie et 
la réunification de l'Allema­
gne. 

La plus grande manifesta­
t ion a rassemblé entre 100000 
et 160000 personnes dans les 
rues de Leipzig dans la premiè­
re marche t rad i t ionne l le du 
lundi dans le berceau de la 

contestat ion est-al lemande, 
après une interruption de trois 
semaines en f in d'année. 

Plus tôt dans la journée , 
l'opposition avait menacé de 
se retirer de la table ronde de 
négociations engagées avec le 
gouvernement, estimant que 
les communistes cherchaient 
délibérément à les tromper sur 
le démantèlement de la Stasi, 
la police secrète. 

Les mouvements d'opposi­
t ion , tout comme les manifes­
tants de Leipzig, craignent que 
la Stasi. officiellement dissou-

VOIR RDA EN A 2 
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DIABÈTE 
Frank Guzzo s o u f f r a i t d u d i a b è t e e t 
n o n d u n cancer 

te. Les deux femmes aura ient 
lumca ine cigarette dans le salon 
avant de prévenir la police. 

: U n d é b a t 

De l'avis du crimjii'aliste Serge 
Ménard, cette tragédie humaine 
est U\ première du genre à surve­
nir au Québec En ju in 1987, à 
PriftcCville, dans la région des 
.Bois-Francs, le désespoir avait 
poussé un homme de 65 ans à 
tuer"sa femme malade, puis à 
s'enlever la vie. Mais, à ce jour, 
aucun cas d'euthanasie n'a donné 
lieu là un procès pour meurtre. 
Celui de Mme Poulos rirque de 
soulever tout un débat sur le droit 
a la mort des grands malades. 

Le président de la Corporation 
îles njédecins du Québec, le Dr 
Augustin Roy, cro i t , pour sa part, 
qu'i l faut faire une distinction en­
tre deux farines d'euthanasie. La 
premiere, largement prat iquée 
dans les hôpitaux de la province, 
est passive. 

«Il est permis d'utiliser les mé­
dicaments nécessaires pour soula­
ger la douleur même s'ils ont 
pour effet indirect d'abréger la 
vie. De plus, les médecins ne sont 
pas obligés d'utiliser des moyens 
extraordinaires pour mainten i r 
quelqu'un en vie», a-t-il expliqué, 
l a seconde forme est active. In­
terdite au Canada, elle est autor­
isée en Hollande depuis 1988, où 
enyiroVi 5000 patients signifient 
chaque année à leurs médecins 
leur, refus de v iv re plus long­
temps. 

«C'est un débat de société», es­
time le Dr Roy. «Ce n'est pas aux 
hôpitaux ou aux tribunaux de 
Trancher.» 
; Me Ménard croit néanmoins 
que la loi devrait être amendéede 
ilaçon à ce qu'un crime d'euthana-
sie'nè soit pas associé à un meur­
tre au premier degré, comme cela 
tot'actuellement le cas. La senten­
ce serait alors laissée à la discré­
tion du juge. 

;! jCtjrhe Poulos doi t revenir en 
;cot)r le 22 janvier pour subir son 
enquête pro forma. En attendant, 
i'Ilc est détenue au centre Tan-

DURACELL 
Le - marche gris» cause des m a u x d e 

t e t e a Duracel l 
• . » < 

v u n usine de Mississauça, en On­
t a r i o . Les i m p o r t a t i o n s n o n 
autorisées avaient coupé les pr ix 
île moitié. À l'époque, le marché 
{iris contrôlait 20 p. cent des ven­
tes do Duracell. 

Les piles importées sans l'auto­
risation de Duracell Canada ne 
sont plus garanties par le fabri­
cant. Chez les multinationales af­
fligées-par le marché gris, cette 
p o l i t i q u e est r é p a n d u e . Pour 
l'acheteur d'une caméra ou d'un 
magnétoscope, l 'annulation de la 
garantie peut avoir de sérieuses 
conséquences. Le client avisé doit 
donc se méfier des étiquettes et 
emballages qui ne sont pas rédi­
ges en anglais et en français, et 
•qui ne précisent pas l'adresse 
id'une fi l iale canadienne. 
! Sur. des paquets de piles fabri­
quées .au Mexique, un importa­
teur de Montréal , Distr ibut ion V 

B« a collé au verso la traduction 
française et anglaise de l'emballa­
ge, sans l'autorisation de Dura­
cell. Avec ces piles au dessus cui­
vré, l'ourson qui joue du tambour 
;ou je.petit bonhomme qui ramas­
se, de la neige sera l'un des pre­
miers à s'arrêter... 
! Le président de V & G. M. Law­
rence Schiff. aff irme que «Dura­
cell exploite les consommateurs. 
[Comment se fait- i l que je sois ca­
pable d'acheter leurs pi les au 
'.Mexique, de payer le transport 
jusqu' ici , et réussir à les vendres 
•moins cher qu'eux? Duracell n'i\ 

DURACELL 
WOflLO'G NO. î ALKAUNE BATTERY 

ÙNiyXJ .1.ÏVOU WiL AA • MWlfcAM SOI* AA« 

Ce paquet de piles Duracell, fa­
briquées en Australie et ven­
dues dans plusieurs magasins 
de la rue Saint-Laurent, contre­
vient à la Loi 101 avec son éti­
quette bilingue, en anglais et 
en chinois. 

pas à décider où je dois acheter 
mes piles!» 

«Ce sont des parasites, rétor­
que M. Lindsay. C'est nous qui 
payons la taxe fédérale du manu­
facturier, la publicité, les présen­
toirs, les étiquettes bilingues et le 
service.» En profitant des fluctua­
tions des devises, ils s'approvi­
s i o n n e n t dans les pays où la 
monnaie est plus faible que le 
dollar canadien et viennent en­
suite couper les prix de gros. Ha­
bituellement, les consommateurs 
n'en profitent pas, car le détail­
lant maintient son prix de détail 
et empoche un profit plus élevé. 

«Quand on parle du problême 
aux marchands, ils haussent les 
épaules, car le consommateur ne 
voit pas la différence. O n est ha­
bitué à la concurrence, mais i l est 
dif f ic i le de concurrencer ses pro­
pres produits», souligne M. Lind­
say. • 

PEUR 
La peur gagne encore les gens de Saint* 
Cuthbert 

lette des bleuets, qu' i l vendait 
dans les marchés publics, à Sorel 
et Berthier. Il faisait la coupe du 
bois, ainsi qu'un peu de chasse et 
de pèche pour ses besoins person­
nels. 

La maison n'avait n i l'eau cou­
rante, ni l'électricité, n i le télé­
phone. « I l se chauffait à l'aide 
d'un poêle à bois. L'hiver, i l gar­
dait la viande à l'extérieur dans 
un réfrigérateur placé dans un 
hangar et l'été, dans le puits où i l 
prenait son eau...», relate Emina. 

Seion elle, i l ne sortait prati­
quement plus de son refuge de­
puis plusieurs années. Tout au 
plus allait- i l s'approvisionner au 
village toutes les deux ou trois se-, 
maines. Et encore fal lai t - i l que 
quelqu'un, et c'était en général 
|os, son voisin, l'y conduise. I l al­
lait parfois la saluer, ainsi que sa 
belle-soeur Mar ie -Blanche, 64 
ans, qui demeure à côté de chez 
el le, rang Sainte-Catherine. N i 
l'une ni l'autre ne l'avait vu de­
puis la f in novembre. 

«On avait tellement peur qu' i l 
lui arrive malheur qu'on avait 
même installé un CB (émetteur-
récepteur à bande civile) reliant 
nos deux maisons. Têtu comme 
une mule, i l n'a gardé l'appareil 
que deux semaines sans jamais en 
apprendre le fonct ionnement» , 
rappelle Emina Durand. 

Dans le village, à peu près tout 
le monde savait qu' i l possédait 
une cabane dans le bois, mais per­
sonne ne le connaissait vraiment. 
«On le saluait quand i l passait, 
mais i l ne s'arrêtait jamais. On 
avait de ses nouvelles par les mo-
toneigistes qui passaient près de 
sa maison», a f f i rme Georgette 
Gervais, propriétaire du bar-sa­
lon Le Baril de Chêne. Certains, 
affirme un client, entraient par­
fois prendre un café chez «T i -
Louis». 
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LES ANNONCES CLASSÉES 

* • • < 

2 8 5 - 7 1 1 1 

Louis Durand, 8 1 ans (à droite), vivait seul dans une maison d'une 
pièce dans un bois de Saint-Cuthbert. 

La nouvelle du drame a vite fait 
le tour de la municipalité. Tout le 
monde est évidemment inquiet, 
ayant encore à l'esprit l'assassinat 
du couple Héroux, Georges, 84 
ans et Cécile, 77 ans. survenu 
dans la même localité à la f in no­
vembre. Un proche des victimes 
avait été arrêté. 

«C'est devenu trop dangereux, 
je ne sors presque plus, et mes 
amis non plus», af f i rme Albias 
T h i b a u l t , 69 ans, en a joutant : 
«Quand on sort, on verrouil le les 
portes, on al lume les lumières, et 
on se passe le mot.. .» 

Sur tout que les assassins de 
« T i - L o u i s » couren t t o u j o u r s . 
Hier, la Sûreté du Québec se con­
tentait toujours de dire que l'en­
quête sé poursuivait. Elle attend 
les résultats de l'autopsie avant de 
fourni r plus de détails sur l'affai­
re, n 

nier. On pouvait entendre aussi, 
plus brièvement, mais pour la 
première fois, « Mod row (le pre­
mier ministre) doit s'en al ler». 

Dans la foule, des groupes re­
prenaient « A l l e m a g n e , pa t r ie 
unie». Certaines banderoles ré­
clamaient une réunif ication i m ­
médiate. Quelques emblèmes de 
l'Europe des Douze étaient égale­
ment visibles. 

Les nouveaux partis et mouve­
ments d 'opposi t ion démocrat i ­
ques, comme Nouveau Forum et 
R e n o u v e a u d é m o c r a t i q u e , 
s'étaient tenus à l'écart de la ma­
nifestation dont ils craignaient 
les excès nationalistes. 

Trois membres du Parti répu­
bl icain, formation^ ouest-alleman­
de d'extrême droite, ont été ex­
pulsés par des manifestants ind i ­
gnés, au moment où ils tentaient 
de distribuer des tracts. Le chef 
d u P a r t i r é p u b l i c a i n , F ranz 
Schoenhuber, un ancien Waffen-
SS, a été refoulé à la frontière, les 
gardes est-allemands refusant de 
le laisser entrer à Berlin-Est. 

Le gouvernement est-allemand 
a fait état d'une poussée du néo-
nazisme et des violences liées à 
l ' e x t r é m i s m e de d r o i t e , mais 
l'opposition et les manifestants 
de Leipzig voient en ces avertisse­
ments du pouvoir de la pure pro­
pagande visant à renforcer la po­
sition des communistes. 

À Karl-Marx-Stadt, grande vi l le 
ouvrière du sud de la RDA, plus 
de 50000 personnes ont réclamé 

des syndicats libres et le droi t de 
grève, a rapporté A D N . Des ma­
nifestations de plusieurs mil l iers 
de personnes ont eu lieu en même 
temps dans le nord et le centre du 
pays à Halle. Neubrandcbourg, 
Schwerin et dans le sud à Cott-
bus, selon A D N . 

La préparation de la campagne 
électorale provoque une vive ten­
s ion e n t r e les p a r t i s est -a l le ­
mands. Le Nouveau Forum, une 
coalition née des grandes mani­
festations de l'automne, a menacé 
d'organiser une grève nationale 
le 15 janvier si le Parti communis­
te, qui reste la principale force 
politique du pays, ne relâchait 
pas son emprise sur le pouvoir. 

Hier, les groupes d'opposition 
ont tous quitté la table ronde or­
ganisée chaque semaine depuis 
décembre, en menaçant de boy­
cotter définitivement les travaux 
si le premier ministre Hans Mo-
drow ne venait pas s'expliquer 
personnellement dans les deux 
heures suivantes. Mais la crise a 
été désamorcée lorsqu'il s'est avé^ 
ré que Modrow était déjà parti 
pour Sofia, où se tient aujour­
d'hui la réunion des pays du CO­
MECON. 

L'opposition a alors accepté de 
revenir à la table de négociations 
et a convenu avec le gouverne­
ment de suspendre les travaux 
jusqu'au 15 janvier, date à laquel­
le les participants entendont un 
rapport sur le démantèlement de 
la Stasi. 

86 Québécois se rappelleront 
leur odyssée à bord des lignes 
aériennes dominicaines 
Presse Canadienne 

FIIQ 
La loi 160 a creusé un gros t rou dans les 
finances de la Rio 

Pour Mme Lavallée, i l est clair 
que le gouvernement a réussi à 
créer du mécontentement parmis 
les syndiquées, «mais je ne pense 
pas que le syndicat va s'effriter», 
a-t-elle soutenu en conférence de 
presse. 

Consciente de la grogne, toute­
fois, elle a demandé à ses troupes 
de «mettre f in au dénigrement 
autour du protocole de retour au 
travail qui mine actuellement nos 
forces les plus vives». Lors de 
l'acceptation de l'entente de pr in ­
cipe, l'exécutif syndical n'avait 
pas demandé q u ' o n r e t i r e en 
même temps les sanctions décou­
lant de la loi 160. Rien, dans l'his­
toire récente du mouvement syn­
dical , ne laissait présager une ap­
plication aussi rigoureuse de la 
l o i , a souligné Mme Lavallée, rap­
pelant qu'habituellement, le gou­
vernement se contentait d'effacer 
en partie — où même en totalité 

— amendes et sanctions. 

Mesures 
Le congrès doit décider ce ma­

t i n des mesures f inanc iè res à 
prendre pour colmater l'immense 
brèche causée par des amendes 
pouvant atteindre 13 m il lions S. 
Celles-ci devraient être mises en 
commun et défrayées autant par 
les infirmières qui n'ont pas dé­
brayé que par leurs collègues qui 
ont eu à appliquer un mouve­
ment col lect i f . Les in f i rmières 
étaient pénalisées de deux jours 
de salaire pour chaque jour de dé­
brayage. Les grévistes devraient 
pouvoir récupérer — à même une 
cagnotte où toutes contribueront 
— 70$ par jour de débrayage. 

Sur la perte d'ancienneté — les 
syndiquées perdaient une année 
par jour de grève — toutes les in ­
firmières seront appelées à signer 
une déclaration pour donner leur 
parole qu'elles ne prof i teront pas 
d'une opportunité d'avancement 
créée par la perte d'ancienneté 
d'une collègue. Sans le cla iron­
ner, plusieurs établissements re­
connaissent la liste d'ancienneté 
d'avant le conf l i t , ont souligné les 
dirigeantes de la FIIQ. 

Plusieurs infirmières ont déjà 
logé des griefs pour réclamer la 
totalité de leur prime de f in de se­
maine, tel que précisé par la «co­
qui l le», l'erreur faite par Québec 
quant au libellé de cette clause 
dans la convention collective des 
infirmières. Ces dernières atten­
dent toujours des propositions du 
gouvernement quant au change­
ment à apporter» mais «à part i r 
du moment où le gouvernement a 
usé de répression, elles ne sont 
pas prêtes à être conciliantes» 
d'expliquer Mme Nancy La voie, 
vice-présidente de la FIIQ. 

Québec voudra faire amender 
la convention pour que la prime 
de f in de semaine soit de 4 p. cent 
du salaire «journal ier» de base, et 
non simplement «de base» com­
me le dit le texte actuel. Nous de­
vrons obtenir l'assentiment des 
membres, a prévenu Mme Lavoie, 
indiquant que l 'humeur n'était 
guère au compromis chez les in ­
firmières, n 

A Saint-Cuthbert, tout le mon­
de est inquiet. Albias Thibault, 
69 ans, dit qu'il ne sort presque 
plUS. PHOTO JEAN GOUPIL. L3 Presse 

RPA  
Des centaines de milliers d'opposants 
aux communistes manifestent en RDA 
te le mois dernier, ne continue à 
être active et ne cherche à i n t i m i ­
der les électeurs avant les élec­
tions pluripartites et libres du 6 
mai. 

À Leipzig, des centaines de dra­
peaux ouest-allemands flottaient 
au-dessus de la foule qu i , part ie 
de la place Karl-Marx, a défilé sur 
le boulevard c i r c u l a i r e (R ing) 
scandant ou chantant «Le SED, 
ça fait mal», «À bas le SED» et 
«Pas de nouvel le Stasi», c r i t i ­
quant le projet gouvernemental 
de créer un service de renseigne­
ment sur la base de l'ancienne po­
lice polit ique dissoute l'an der-

OUËBEC 

• Un mélange de colère et d'épui-
sement se l isai t h i e r dans les 
traits de 86 touristes québécois, 
au r e t o u r d 'une i n t e r m i n a b l e 
épopée, en République Domin i ­
caine. À bout de nerfs, une fem­
me a même fondu en larmes dans 
les bras d'un ami. 

La plupart des voyageurs ont 
profité de la présence des journa­
listes pour se défouler verbale­
ment. «C'est dégueulasse, s'est ex­
clamé Mme Mar ie Doucet , de 
Montréa l . L'aéroport de Santo 
Domingo et les lignes aériennes 
dominicaines, c'est le bordel to­
tal». 

Bribes par bribes, ils ont racon­
té les péripéties de leur odyssée, 
qui a commencé par un retard de 
six heures au départ de Puerto 
Plata. 

Puis ce fut un atterrissage, non 
prévu sur l ' it inéraire, à l'aéroport 
de Santo Domingo. Cette escale, 
ii-t-on expliqué aux voyageurs qui 
s'en étonnaient, ne devait durer 
qu'une vingtaine de minutes, «le 
temps de nettoyer l 'avion». Ils 
sont restés au sol pendant 20 heu­
res. 

A cause d'un carnet de com­
mande trop chargé, le Boeing 737 
qui devait ramener les touristes a 
en effet dû se rendre à New York 

ce qui a retardé de 30 heures le 
retour des Québécois en plus de 
chambarder les projets de vacan­
ces d'une centaine d'autres voya­
geurs qui devaient décoller en dé­
but d 'aprés-midi d imanche de 
l'aéroport de Québec. Leur départ 
a été remisa hier. 

Les touristes québécois bloqués 
en R é p u b l i q u e D o m i n i c a i n e 
avaient déjà dû subir un retard 
inexpliqué de 36 heures lors de 
leur départ de Québec, le 1 e r jan­
vier. 

« I l n'y avait personne pour 
nous expliquer ce qui se passait, a 
raconté Mme Michèle Doré. Les 
employés de l'aéroport de Santo 
Domingo ne parlaient n i fran­
çais, ni anglais. Par la suite, nous 
avons appr is que n o t r e av ion 
avait mis le cap sur New Y o r k » . 

Après plusieurs heures d'atten­
te à l'aéroport, les voyageurs ont 
été avisés qu'ils devraient passer 
la nuit à l 'hôtel. Une nuit de som­
meil plutôt courte, puisqu'ils ont 
été réveillés à 4 h 15 du m a t i n . . . 
pour ne décoller finalement qu'à 
10 h. « L ' h ô t e l était fameux, a 
précisé M. Yvon Gauthier, mais 
on ne peut pas en dire autant de 
Dominicana de Aviacione. Le ser­
vice est un gros zéro. Les hôtesses 
de l'air sont restées assises sur 
leur banc pendant toute l'envolée 
et les clients devaient se servir 
eux-mêmes. En 15 ans de voyages, 
je n'ai jamais rien vu de tel». 

Andy Koff man PHOTO AP 

Des grenouilles trop imposantes 
pour les concurrentes? 
AP 

SEATTLE 

• Imaginez des joueurs de basketball d'une tail le 
de 15 mètres. Quelles chances auraient les Globe­
trotters devant de tels géants? Pas plus que les 
grenouilles qui doivent participer au concours 
annuel de saut d'Angcls Camp, Californie, si 
Andy Koffman réussit à y inscrire des batraciens 
géants qu' i l vient d' importer d 'Afr ique. 

Koffman, qui se spécialise depuis 13 ans dans 
l ' importat ion d'oiseaux exotiques, de reptiles et 
de batraciens africains, af f i rme être le seul i m ­
portateur de la grenouil le Gol ia th , qui habite les 
fleuves du Cameroun et de la Guinée Équatoria-
lc. 

Lors d'une interview qu' i l donnait dimanche, 
i l a précisé qu ' i l avait importé 50 de ces batra­
ciens, qui peuvent atteindre un mètre de lon­
gueur et peser jusqu'à 4 kg, qu' i l en avait vendu 
30 à différents zoos, et qu ' i l se proposait d'en ins­
crire dix au concours d'Angeles Camp. 

Jusqu'à maintenant, presque tous les concur­
rents ont été des grenouilles californiennes pe­
sant au maximum une l ivre, souligne Dianne-
Baumann, directrice de l'Association agricole du • 
district 39, qu i organise ce concours tous les mois 
de mai depuis sa création, en 1928, à la foire de 
Calaveras. 

Af fo lé , le conseil d'administration doi t se ré- " 
un i r cette semaine pour discuter d u problème, 

3ui ne relève pas seulement, explique Baumann, ' 
'une question d'équité, mais a aussi à vo i r avec 

la sécurité des concurrents, les grenouilles de M. 
Koffman étant paraît-il armées de dents acérées 
et dévorant tout ce qu'elles rencontrent, y com­
pris, craint-on, leurs congénères californiennes. 
Koffman précise qu' i l donne en pâture à ses v ingt . 
grenouilles une centaine de poissons rouges par 
semaine, ainsi que quelques souris et gri l lons 
pour varier le menu. 

Le record a été établi en 1986 par « Rosie » avec -
trois sauts consécutifs totalisant 6 m 55. Koffman 
aff irme que ses supergrenouilles peuvent aisé­
ment excéd?r cette distance en un seul saut. 
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Gaston Naessens PHOTO La Presse 

Naessens libéré 
des dernières 
accusations 
criminelles 
Le 714 X disponible 
Presse Canadienne 

SHERBROOKE 

O La poursuite a abandonné, 
hier, les (rois dernières accusa-
lions pénales pesant encore con­
tre le biologiste et chercheur Gas­
ton Naessens qui , le I e r décembre 
dernier, a été acquitté par un jury 
d'autres inculpations d'ordre cr i ­
minelle, dont celle de négligence 
criminelle ayant causé la mort . 

Le procureur-chef de la Cou­
ronne, Me Michel Pinard, a lu i -
môme informé le tr ibunal de l'ar­
rêt des procédures contre le cher­
cheur âgé de 65 ans. 

M. Naessens a été libéré aussi­
tôt par le juge Gérald Desmarais, 
de la Cour du Québec, au palais 
de justice de Sherbrooke. 

Sa libération complète de tou-
tesaecusations a été accueillie par 
l.es.applaudissements de ses parti­
sans qui le supportent depuis le 
début des procédures. 

M. Naessens avait été poursuivi 
pour fraude au sujet de l'état de 
santé de trois personnes, dont 
deux enquêteuses de la Corpora­
tion professionnelle des médecins 
du'Québcc. , 
. Il avait été arrêté, le 30 mai der­
nier, à son domici le de Rock Fo­
rest, non loin de Sherbrooke, de­
vant la presse et les caméras de té­
lévision. 

Hier, son avocat. Me Conrad 
Chapdelaine, a émis l ' o p i n i o n 
que le ministère public a pris cet­
te décision après avoir réévalué sa 
preuve à la suite de l'acquitte­
ment de M. Naessens par un jury. 
* M. Naessens doit cependant ré­
pondre d'ici au 13 juin de .82 
chefs de pratique illégale de la 
médecine contrairement à la loi 
médicale; cette pratique aurait 
été* commise entre le 9 janvier 
1984 et le 28 novembre 1989. 

Sur le rôle des causes inscrites 
au palais de justice, le p:ocureur 
de la Corporation dos médechis 
du Québec, Me Roland Veilleux. 
a fait réserver pour cette cause les 
dates des 13, 14, 20 et 21 ju in . 

Le chercheur soutient avoir dé­
couvert un médicament ayant 
pour propriété de renforcer le 
système immuni ta i re de la per­
sonne humaine; ainsi, par exem­
ple, les cancéreux et les sidéens 
peuvent être traités au 714 X. 

Ce médicament est exporté lé­
galement dans le monde, mais au 
Canada les médecins commen­
cent à peine à l'utiliser. 

Cette situation sera vraisembla­
blement modifié puisqu'on ap­
prenait hier qu'Ottawa avait dé­
cidé, pour des raisons humanitai­
res, de rendre disponible le 714 
X, de Gaston Naessens. 

Les médecins qui veulent pres­
crire le médicament pourront le 
faire, mais il leur faudra présen­
ter une demande spéciale en ce 
sens auprès du gouvernement fé­
déral. 

Le ministère de la Santé et du 
Bien-être rappelle toutefois qu' i l 
ne sait rien sur le médicament, n i 
sur ses effets, ni sur le mode d'ad-
m i n i s t r a t i o n ; i l i g n o r e aussi 
quelle en est la composition. 

200 0 0 0 $ de plus 
D'autre part, le chercheur a ré-

I clamé une compensation addi ­
tionnelle de 200 000 $ pour dom­
mages moraux et exemplaires à la 
Corporation professionnelle des 
médecins du Québec et à son pré­
sident, le Dr Augustin Roy, à la 
suite des propos de ce dernier 
rapportés dans un quotidien de 
Montréal, les 2 et 28 décembre, 
relativement à une opinion l ibre 
publiée dans le quotidien La Tri­
bune, de Sherbrooke. 

C'est ce qui ressort d'un amen­
dement à une poursuite originale 
de 100 000 $ que son avocat en ce 
qui concerne les affaires civiles. 
Me M a r t i n Gauth ier , v ient de 
soumettre en Cour supérieure, au 
palais de justice de Montréal. 

Pour Me Gauthier, les faits allé­
gués constituent des atteintes dé­
libérées à la réputation de son 
client et à son droi t d'être consi­
déré comme non coupable après 
son acquittement. 

L'incendie du pavillon Lady Meredith Lvmyersité 

inflige un important retard à la science instruire 
J E A N - P I E R R E 
B O N H O M M E 

• L'incendie qui a ravagé le pa­
v i l lon Lady Meredith de l 'Uni ­
versité McGi l l , avenue des Pins, 
dimanche soir, est un grave si­
nistre qui aura pour effet de re­
tarder le progrès scient i f ique 
dans les domaines de la physio­
logie pulmonaire, de la santé 
environnementale et des ques­
tions d'éthique sur le SIDA. 

Les fameux laboratoires d u 
Centre de recherches pulmonai­
res de l ' inst i tut ion, dirigés de­
puis une trentaine d'années par 
le Dr Margaret Becklake, ceux 
qui avaient étudié les poumons 
a m i a n t o s é s des o u v r i e r s de 
Thetford Mines, au début des 
années 60, notamment, se t rou­
vaient au sous-sol et au rez-de-
chaussée de cet immeuble et pa­
raissent quasi complè tement 
ruinés. 

Les mill iers de plaques aux 
rayons X, colligées depuis plus 
de trente ans, sur les maladies 
industr ie l les pulmonaires des 
Québécois, et qui peuvent servir 
de référence, se trouvaient juste­
ment dans les meubles du sous-
sol de cette ancienne (et vaste) 
demeure de la haute bourgeoisie 
anglaise du début du siècle. 

Les disquettes des ordinateurs 
se trouvaient là aussi, mais on 
ne sait pas si certaines d'entre 
elles pourront être récupérées. 
Les informations sur disquette 
résultant des recherches du Cen­
tre pulmonaire et des autres Ja-
b o r a t o i r e s de ce p a v i l l o n 
n'avaient pas été communiqués 
à l 'ordinateur central de l 'uni­
versité. 

Selon les policiers du départe­
ment des incendies criminels, 
qui font actuellement enquête, 
le feu s'est précisément déclaré 
au sous-sol. La cause du sinistre 
n'a pas encore été déterminée. 

La secrétaire administrat ive 
du Centre de recherches pulmo­
naires, Mme Francis Belland, a 
dit hier que son patron, le Dr 
Becklake, se trouve actuelle­
ment en Afr ique et qu'elle a ap­
pris la mauvaise nouvelle hier 
au téléphone. Mme Belland a 
dit que le médecin chercheur a 
exprimé son intention de re­
prendre à zéro les travaux s'il le 
faut. 

Ce laboratoire réunissant une 
trentaine de participants, avait 
récemment reçu une subvention 
fédérale de un mi l l ion $ pour 

Le Lady Meredith Pavillon, de McGill est considéré comme l'exemple le plus typique des demeu­
res de l'élite possédante du Square Mile. 

étudier pendant trois ans les 
poumons des ouvriers qui ma­
nutentionnent les grains dans 
les entrepôt du port de Mont­
réal. Les documents préparatoi­
res à cette recherche paraissent 
avoir été perdus. Le Dr Pierre 
Ernst a pour sa part dit craindre 
que les résultats de trois années 
de ses propres recherches soient 
détruits. 

Le sous-sol du pavil lon Lady 
Meredith, par ailleurs, abritait 
un part des laboratoires de re­
cherches de « c o m p o r t e m e n t 
neurologique» (neuro-comport-
mental research ). Dans ces labo­
ratoires particuliers, des cher­
cheurs , d i r igés par le D r U. 
Cherry, étudiaient l'impact que 
les solvants et autres produits 
toxiques peuvent avoir sur le 
système nerveux des ouvriers. 

Ce dernier laboratoire sur la 
neurologie tombe sous la res­
p o n s a b i l i t é d u d i r e c t e u r de 
l'École de santé au travail , le Dr 
Gilles Thériault . Les principaux 
laboratoires de l'École de santé 
au travail se trouvent dans le pa­
vi l lon voisin. Le grand program­

me de recherches entrepris en 
ce lieu l'année dernière sur les 
effets des champs magnétiques 
des lignes de transport de l'élec­
tricité sur la santé des travail­
leurs — une recherche impl i ­
quant É lec t r i c i t é de France, 
Hydro-Québec et Hydro-Onta­
r io , n'a pas été touché. 

Les deux derniers étages du 
pavi l lon, par ailleurs, étaient oc­
cupés par le Centre de médeci­
ne, d'éthique et de droi t dirigés 
par le Dr Margaret Somerville. 

Le Dr Norbert Gi lmore, dirige 
en ce lieu une importante étude 
de synthèse sur les comporte­
ments r e l a t i f s au s y n d r o m e 
d ' i m m u n o - d é f i c i e n c e acquise 
(S IDA) . 

Le Dr Gi lmore a aff irmé à La 
Presse qu'une partie des résul­
tats de ses recherches pourra 
être récupérée. Les principaux 
résultats sont chez l ' imprimeur 
et paraîtront sous forme de l i ­
vre, le mois prochain. Le docu­
ment , i n t i t u l é Responding to 
HIV-aids in Canada, a expliqué 
le Dr Gi lmore, établit, notam-

PHOTO JEAN-YVES LET0URNEAU. U Presse 

ment, q u ' i l n'est pas sociale­
ment avantageux, n i morale­
ment acceptable d'imposer des 
tests de sida obligatoires aux 
prisonniers, aux militaires, aux 
immigrants, aux voyageurs et 
aux enfants adoptés. 

11 est «souhaitable», a-t-il d i t , 
que les personnes à risque cher­
chent à savoir si elles sont por­
teurs du virus, mais i l a fait va­
loir que les tests ne doivent pas 
être imposés à des groupes de 
personnes. 

L'ancien premier ministre du 
Québec, M. Pierre-Marc lohn-
son, qui enseigne maintenant le 
droit dans le cadre des activités 
du Centre d'éthique de McGi l l , 
avait son bureau dans le pavil­
lon sinistré, i l a d i t hier avoir 
p e r d u , p a r m i d 'autres d o c u ­
ments, les notes d'une conféren­
ce qu' i l devait donner en no­
vembre à l ' Institut Charles-de-
G a u l l e de P a r i s , sur les 
événements entourant le passa­
ge au Québec, en 1967, du prési­
dent de la République française. 

te pavillon 
J E A N - P I E R R E 
B O N H O M M E 

• L'Université McGi l l a annon­
cé son intent ion, hier, de procé­
der à la reconstruction intégrale 
du pavillon Lady Meredith qui a 
été dévasté par un incendie d i ­
manche soir. 

Le directeur des relations pu­
bliques de l ' inst i tut ion, M. |ean-
Pierre Poulin, a dit hier que, si 
les murs de cette ancienne de­
meure restent assez sol ides , 
l'université procédera à la re­
c o n s t r u c t i o n selon les plans 
d'origine. 

Un porte-parole de la société 
protectrice du patrimoine im­
mobil ier, Sauvons-Montréal, M. 
François Rémillard, a pour sa 
part dit craindre que l'Universi­
té McGi l l ne reconstruise l'inté­
r i e u r de l ' i m m e u b l e «à la 
moderne», sans respecter l'es­
p r i t des espaces conçus par 
l'architecte. 

Les laboratoires situés dans 
cette ancienne demeure sinis­
trée, propr ié té de l 'Univesi té 
McGi l l , était installés comme 
faire se peut dans des espaces 
conçus pour la vie familiale. 

Le porte-parole de Sauvons-
M o n t r é a l , M. R é m i l l a r d , est 
l 'auteur d'un volume i n t i t u l é 
Les demeures bourgeoises de 
Montréal sur la page couverture 
duquel parait la photo du ma­
noir incendié. Il a exprimé l'opi­
n ion , hier, que les murs du pa­
vi l lon n'ont pas été assez tou­
chés pour empêcher l'université 
de procéder à une reconstruc­
t ion. 

Le manoir sinistré, a signalé 
M. R é m i l l a r d , c o n s t r u i t en 
1894, est «la plus importante 
demeure» de ce quartier cen­
tral . Elle a été construite pour la 
femme d'un ancien président de 
la Banque de Montréal , Henry 
Vincent Meredith. Cette dame 
était la f i l le du grand financier 
Hugh Al lan dont le nom a été 
d o n n é à des i m m e u b l e s de 
McGi l l . 

Selon les experts, l'architecte 
du manoir, M. Edward Max­
wel l , formé à Boston, avait fait 
sa marque, au début de sa car­
rière, en construisant l ' immeu­
ble dans ce style victorien pi t to: 
resque. On doit à ce même ar-1 
c h i t e e t c la c o n s t r u c t i o n d u 
Musée des Beaux-Arts de Mont­
réal et le parlement de la pro­
vince de Saskatchewan. 

La dernière déchirure à la toile du 
Stade a coûté 400 000 $ à la RIO 
B R U N O B I S S O N 

• La dernière déchirure de toile 
du Stade olympique, survenue le 
19 novembre dernier, aura finale­
ment coûté 400 000$ à la Régie 
des i n s t a l l a t i o n s o l y m p i q u e s 
(R IO) en frais de compensation, 
réparations et étude d'experts. 

Une porte-parole de la RIO, 
Mme Brigitte Tremblay, a égale­
ment confirmé à La Presse, hier, 
que la f i rme d'ingénieurs-conseils 
Pageau, Morel et Associés, char­
gée de faire la lumière sur les cau­
ses de cette nouvelle déchirure, a 
déposé son rapport au bureau du 
président de la RIO, M. Jean-
Marc Bard. 

Les conclusions de ce rapport 
ne seront toutefois pas rendues 
publiques avant le 24 janvier, a 
précisé Mme Tremblay, soit au 
lendemain du dépôt de l'étude au 
conseil d ' admin is t ra t ion de la 
RIO. 

Cette étude a été commandée 
par la RIO quelques jours après 
que la toile isolante de polyester 
du Stade se soit déchirée, le 19 
novembre. A u moment où s'est 

produit l ' incident, environ 12000 
spectateurs s'étaient déjà massés 
dans le Stade en attendant le dé­
but du «Motorsports spectacular 
89» , une compétition-spectacle 
de t ir de tracteurs et de camions 
modifiés. La foule avait dû être 
évacuée et l'événement sportif, 
annulé. 

L 'annulat ion de l'événement 
représente d'ailleurs la part la 
plus importante de la facture de 
la Régie qui a versé 250 000 $ en 
compensation à ses promoteurs, 
United Sports of America, basé à 
Kansas City, aux États-Unis. 

La réparation de la toile de 200 
pieds carrés, déchirée en plu­

sieurs endroits pour une raison 
toujours inconnue, a pour sa part 
entra îné des dépenses de 125 
000 $. C'est la f i rme Socodec, une 
f i l iale de Laval l in, qui a effectué 
les réparations de la toile de poly­
ester par soudure électronique. 

E n f i n , le r a p p o r t des ingé­
nieurs-conseils de Pageau, Morel 
et Associés a coûté 25 000 $. 

Bien que les conclusions de cet­
te étude ne soient pas rendues pu­
bliques, on sait déjà que la RIO 
soupçonne qu'une t rop grande 

• i l 

pression d 'a i r , p rovenant des 
bouches de venti lation du Stade, 
soit à l 'origine de cette déchirure. 

Selon des hypothèses qui ont 
circulé depuis le 19 novembre, la 
v e n t i l a t i o n du stade avait été 
mise en marche pour évacuer une 
grande quantité de monoxyde de 
carbone, produite par les pots 
d'échappement des véhicules par­
ticipant au Motorsports Spectacu­
lar. 

La pression barométique aurait 
alors soudainement augmentée 
de moitié entre la toile isolante et 
la toile de Kevlar du toi t amovi­
ble, dépassant de 50 p. cent la 
norme maximale de pression que 
peut supporter cette toile isolan­
te, fabriquée en Allemagne, et qui 
a coûté trois mi l l ions de dollars à 
la RIO. 

Cette toile isolante en polyester 
qui sert d'isolant hivernal et per­
met de réduire considérablement 
les frais de chauffage du Stade, 
est en place depuis trois ans. Se­
lon la RIO, elle a supporté à quel­
ques reprises, déjà, des pressions 
beaucoup plus élevées que celle 
enregistrée juste avant la déchiru­
re, le 19 novembre. 

Ceintures de sécurité 
la SO appliquera le 
nouveau règlement 
B R U N O B I S S O N 

• La Régie de l'assurance-au­
tomobile du Québec a répon­
du , hier, aux exigences formu­
lées par la Sûreté du Québec 
en menant une campagne de 
publicité pour faire connaître 
son nouveau règlement sur le 
port obligatoire de la ceinture 
de sécurité pour les passagers 
assis du siège arrière d'une au­
tomobile. 

Ce qui signifie que depuis 
hier, les policiers de la Sûreté 
du Québec ont le devoir de fai­
re appliquer la lo i , c'est-à-dire 
de r e m e t t r e des con t raven ­
tions aux passagers qui ne s'at­
tachent pas ou aux conduc­
teurs qui n'obligent pas leurs 
passagers de moins de 16 ans a 
boucler leur ceinture de sécuri­
té. 

Une infract ion à ce nouveau 
règlement, en vigueur depuis 
le 1 e r janvier, peut entraîner 
l ' imposition d'une amende et 

la perte de points d'inaptitude. 
Rappelons que la semaine 

dernière, la Sûreté du Québec 
avait fait savoir à la RAAQ que 
ses policiers n'appliqueraient 
pas le règlement tant que la 
population ne serait pas mieux 
i n f o r m é e des déta i ls . Cette 
rare intervention d'un corps 
policier dans l 'administration 
des lois et règlements, avaient 
soulevé tout un émoi, amenant 
le ministre responsable de la 
Sécurité publique, M. Sam El-
kas, à intervenir. 

Au cabinet de ce dernier» 
v e n d r e d i , une por te -paro le 
précisait que la SQ ferait res­
pecter le règlement immédia­
tement après la campagne de 
p u b l i c i t é de la R A A Q . La 
por te-parole avait toutefois 
ajouté qu'au début, les pol i ­
ciers exerceraient une certaine 
t o l é r a n c e à l ' e n d r o i t des 
a u t o m o b i l i s t e s f a u t i f s , le 
temps que l ' information suive 
son cours. 

' r.'T. . . . " -. . . 
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«Surpopulation» dte bateaux dans l e Woux-lPOPt 
Ni les froids intenses durant la période des Fêtes, ni les sé­

quelles de la récente grève des agents de la garde-côtière n'ont 
réussi à ralentir la circulation des navires et le volume des acti­
vités dans le port de Montréal. Les quais étaient aussi'achalan­
dés, hier, que durant les mois d'été. Outre la dizaine de navires 
de fort tonnage qui étaient amarrés aux quais et les cargos de 
minerai en rade jusqu'au printemps, dans l'Est, une douzaine de 
bateaux étaient attendus au cours des prochaines heures. 'De­
puis le début de l'année, le port connaît une activité intense. Ça 
se poursuivra durant tout le mois de janvier et probablement en 

février», a déclaré le directeur-général du port de Montréal, M. 
Dominic J. Taddeo. Il a ajouté que depuis quelques années, près 
de 25 p.cent de l'ensemble des activités se déroulent durant les 
mois de janvier et de février, notamment en ce qui touche le 
transport par containers. Depuis 1964, alors que la navigation 
est ouverte douze mois par année dans le port, une seule inter­
ruption de circulation a été causée par le gel. C'est arrivé en 
1980. Les navires avaient alors été immobilisés durant une se­
maine dans les glaces, à la suite de froids intenses. 

PHOTO PIERRE McCANN. U Presse 
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Le quatrième 
meurtre de 
l'année: un 
jeune hommes 
de 25 ans 

• Le corps d'un homme baignant 
dans son sang a été découvert, 
hier soir, par un passant, dans 
une ruelle du quartier du plateau 
Mont-Royal, à l'arrière du 4824 
de la rue Bordeaux, au sud du 
boulevard Saint-Joseph, à Mont­
réal. 

L'homme de 25 ans, connu des 
policiers, avait été atteint d'au 
moins une balle à la téte et gisait, 
inconscient, dans la ruelle. Il a 
succombé peu après son arrivée à 
l 'hôpital Notre-Dame. 

Comme elle en a l'habitude, la 
police de la CUM a refusé de révé­
ler l ' identité de la victime de ce 
quatrième meurtre de l'année sur 
le territoire de la Communauté 
urbaine de Montréal. 

Le mobile du meurtre n'était 
pas connu des e n q u ê t e u r s de la 
section des homicides de la CUM. 
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intair se frotte les mains d'aise: 
les passagers remplissent ses avions 
P I E R R E B E L L E M A R E 

C I e transporteur aérien Intair, 
qui ii implante de nouvelles Uni­
ons le 0 novembre 1989, a partir 

de l'aéroport de Saint-Hubert, est 
loi|i de regretter s i décision. 

<la croissance de notre mar­
c h e , sur la Rive-Sud, va au-delà de 
n o s espérances. Il nous est impos­
able d e laire connaître nos statis­
tiques de façon precise — concur­
rence oblige — mais vouz pouvez 
étlie certain que nos appareils, qui 
décollent ou atterrissent a Saint-
Hubert, son! plus souvent qu'au­
trement remplis de passagers», 
confiait hier à La Presse Béatrice 
Pebpçr, directrice des relations 
punliques d'Intair. 

Cependant, ajoute-t-elle. cette 
compagnie présidée par Michel 
Leblanc, «l'enfant terrible» du 
monde de l'aviation commercia­
le/établ ira un nouvel horaire à 
compter du 21 janvier, afin de 
mieux répondre aux besoins de sa 
clientèle de la Rive-Sud. 

Ainsi, un des cinq vols quoti­
diens, faisant l'aller-rctour entre 
Saint-Hubert et l'aéroport Pear-
son a Toronto, sera retranche. 
Par contre, Intair reliera ces deux 
aéroports par une navette, le sa­
medi, et deux autres navettes, le 
dimanche. 

p u cote de Quebec, on ajoutera 
un quatrième vol quotidien, aller-
retour , du l u n d i au vendredi , 
«parce que la demande est nette-

La compagnie Inter-Canadien, l'ancienne filiale de Canadien, est 
devenue Intair. p h o t o U m * * 

ment plus forte que ce que l'on 
avait prévu», précise Mme Pep­
per. Intair n'offre toutefois aucun 
vol Saint-Hubert-Québec durant 
le week-end. 

Enf in , la destination vers Otta­
wa demeurera inchangée, avec 
trois vols quotidiens du lundi au 
vendredi. Vers la capitale cana­
dienne, aucune liaison n'est of­
ferte non plus durant le week-
end. À Ottawa comme à Québec, 
sièges de la Chambre des Commu­
nes et de l'Assemblée nationale, 
la vie tourne au ralenti les fins de 
semaine. 

Par a i l leurs . I n t a i r n 'entend 
pas, à court terme, faire décoller a 
Saint-Hubert des avions nolisés 
\ers le soleil, notamment vers la 
I loride. «I l est évident qu'on y 
pense, mais on n'est pas encore 
rendu là», a déjà déclare M. Le­
blanc, au moment où il bataillait 

ferme pour obten i r des d r o i t s 
d'atterrissage à l'aéroport Pear­
son. 

C'était aussi au moment où i l 
venait de divorcer de Canadien, 
dont la fi l iale Inter-Canadien est 
devenue Intair et propriété exclu­
sive de Michel Leblanc. Et à Pear­
son, les droits d'atterrissage sont 
oct royés par les deux g r a n d s 
transporteurs canadiens, soit A i r 
Canada e t . . . Canadien. Tout cela 
est maintenant de l'histoire an­
cienne. 

Pendant ce temps, des informa­
t ions émanant du cen t re -v i l l e 
montréa la is laissent en tendre 
qu'Intair serait en train de se cas­
ser le cou à Saint-Hubert. «C'est 
absolument faux! Au contraire, 
tout va très bien et plusieurs com-
pagnies aér iennes o b s e r v e n t 
notre évolution sur la Rive-Sud», 
tranche Mme Pepper. 

Les abonnés de Bell à Ste-Dorothée 
sont presque tous rebranchés 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

H La situation chez les abonnes 
de'Bell Canada du quartier Sain-
ie-ï")orôthée, à Laval, revient gra­
duellement à la normale depuis 
l'installation de communicateurs 
pèeiaux reliés à un ordinateur de 

la centrale de Roxboro. 
| n t r e 100 et 200 des 1400 

abonnes prives de téléphone de­
puis la f in de 1989 n'avaient pas 
encore été rebranchés, hier. Le 
porte-parole de Bell Canada, M. 
Arjdre Chapleau, a toutefois dé­
clare 'que ces abonnés devraient 

retrouver leur telephone aujour­
d'hui. 

L'installation des communica­
teurs spéciaux a coûté près d'un 
demi-mil l ion de dollars a Bell. A 
ce montant, i l faut ajouter les ho­
noraires payes aux plongeurs et 
autres experts qui ont vainement 
tenté de réparer le cable endom­
magé dans la riviere des Prairies. 

Durant des jour»-, toutes sortes 
de difficultés imprévues sont ap­
parues. L'entreprise a même dû 
faire installer des téléphones pu­
blics gratuits pour les usagers tou­
chés par le panne. C'est la pre­
mière fois que Bell Canada agis­
sait de la sorte pour «dépanner» 

ses abonnes, f inalement, i l a ete 
décidé d'avoir recours a un autre 
f i l , toujours relie a la centrale de 
Roxoboro, avec l'aide d'un ord i ­
nateur. 

est encore trop tot pour sa­
voir si Bell Canada va garder ce 
système de façon permanente 
pour tout ce quartier ou avoir re­
cours a un autre câble souterrain. 
De toute façon, les abonnés, sou­
tient le porte-parole de l 'entrepri­
se, ne seront plus privés de télé­
phone . Si jamais on d é c i d a i t 
d'avoir recours à un autre systè­
me, le rebranchement se ferait 
automat iquement sans que les 
usagers en aient connaissance. 

v ' : ï 

• ,1 

' LIQUIDATION 
DE FAILLITE 

CM. MICHAUD 
FERMETURE DÉFINITIVE LE 13 JANVIER 

t 

• 

» 
% 

» 

FAITES VOTRE 
PRIX!-

a » . 

I 

RABAIS MINIMUM 

DE 50% g 
v sur tous les prix 
V_C.M. MICHAUD 

• i. 

GRAND CHOIX 
y.: 

DE DIAMANTS, D'ALLIANCES ET DE JONCS 
POUR LES FUTURS FIANCÉS DU PRINTEMPS. 

•y. * v ï r«- . 

DE MONTRES DE MARQUES REPUTEES. 
CONCORD • MICHEL HERBEUN 

SEW ^ 
K 

' " ' " ' ~ " ~ ' 

ft 

; . :x.-.< ...... 

DE BIJOUX EN OR 

r 
i 

•I 

\ 

FA UT-VIDER 
LE MAGASIN 
avant le 13 janvier 

C M 
MICHAUD 

1 
Une seule adresse— 

937 rue Bélanger 
Montréal 

Raymond, Chabot, Fafard,. Gagnon Inc. Syndic 

Les mises à pied chez Via Rail : 
c'est le branle-bas de combat 
M I C H E L E O U I M E T 

• Via Rail vit un véritable bran­
le-bas de combat. Elle doit ef­
fectuer quelque 2650 mises à 
pied, dont 750 au Québec, d'ici 
le 15 janvier a la suite des com­
pressions budgétaires annon­
cées le 4 octobre par le ministre 
des T r a n s p o r t s Benoi t Bou­
chard. Via passera alors de 7500 
employés à 4650 au Canada. 

Tous les postes ont été ou­
verts le 4 décembre et les em­
ployés avaient 10 jours pour 
postuler. Mercredi, les travail­
leurs sauront s'ils conservent 
leur emploi ou s'ils sont mis à 
pied. FMusieurs seront victimes 
de « bum ping». Dans cet i m ­
mense jeu de la chaise musicale, 
c'est l'ancienneté qui compte, 
du moins pour les 2000 em­
ployés syndiqués touchés par 
les compressions. 

De leur côté , les 650 em­
ployés non syndiqués auront 
droit à une prime de licencie­
ment calculée en fonction du 
nombre d'années de service. 
Les mises à pied sont progressi­
ves. Elles ont débuté en octobre 
1989 et se termineront au pr in ­
temps. 

La convention collective de 
la Fraterni té canadienne des 
cheminots, le syndicat le plus 
important de Via Rail qui re­
groupe 3 331 employés, prévoit 
que ses membres qui ont plus 
de quatre ans d'ancienneté — 
environ 400 salariés —- pour­
ront, s'ils sont mis à pied, tou-
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cher 100 p. cent de leur salaire 
incluant tous les avantages so­
ciaux. Les employés membres 
des quatre autres syndicats tou­
ches par les compressions doi­
vent, par contre, détenir huit 
ans d'ancienneté — prés Je 150 
personnes — pour profiter de 
leur plein salaire. 

Mais l'employé licencie doil 
être disponible. S'il se trouve 
un emploi ailleurs, i l devra re­
noncer a sa prime. Si Via Rail, 
dans le cas des cheminots, lui 
propose un travail n' importe où 
au Canada, et qu' i l refuse, su 
prime baissera a H0 p. cent de 
son salaire. 

Pour les quatre autres syndi­
cats, regroupant les travailleurs 
des ateliers, la convention col­
lective prévoit des limites géo­
graphiques à la réaffectation 
d'un employé congédié. Elle 
doit se faire dans les limites des 

quatre grandes régions géogra­
phiques du Canada soit le Que-
bec l 'Ontario, les Maritimes el 
rOuest. 

Via Rail mettra sur pied des 
programmes alléchants de re­
traite anticipée afin d'encoura­
ger les employes plus âgés a 
quitter leur emploi et laisser 
ainsi leur place a ceux qui ont 
été mis en disponibi l i té. 

Cette vaste operation de mi­
ses a pied coûtera 140 m i l ­
lions $ au Trésor canadien pour 
les cinq prochaines années, se­
lon le directeur des communi­
cations à Via Rail, Paul Raynor. 

«La situation est complexe, a 
explique hier M. Raynor. Nous 
devons travailler avec cinq syn­
dicats et plusieurs conventions 
collectives. En plus des mises à 
p i e d , nous devons gérer le 
« bumping » et les réaffectations 
sur une échelle canadienne.» 
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TROIS 
MORCEAUX 
DE 
POULET 
FRIT 

KENTUCKY 
SALADE 
PAIN 
FRITE 

UN 
DOLLAR 
DE 
RABAIS 

Apportez ce mot caché 
(complété ou non) à tout 
Poulet Frit Kentucky participant 

HP jusqu'au 14 janvier. En échanse, 
vous obtiendrez un dollar de 

rabais sur le Dîner. Profitez de la même occasion 
; pour demander votre pince-billets Kentucky 
! (les quantités sont limitées). 

4 0 $ e n p r i x . 
Jusqu'au 28 janvier, avec tout achat à l ' u n d e s 
Poulet Frit Kentucky participants, recevez 
40 dollars électroniques échan­
geables aux Supermagasins 
Marché de l'Électronique. 
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Presque la normale, hier, à Montréal 
F L O R I A N B E R N A R D 

• Même si quelque 150 autobus 
n'ont pas pris la route, hier, et mal­
gré la rentrée des classes, la situation 
était presque normale, hier, à la 
STCUM, et les quelques retards qui 
ont été enregistrés n'ont pas entraî­
né une avalanche de plaintes de la 
part des usagers. 

Est-ce a cause du beau temps et des 
rues bien dégagées? Ou bien parce 
que les usagers ont pris leur mal en 
patience? Ou encore, serait-ce que la 
decision de la STCUM de déposer 
une requête en réparation contre le 

syndical des employes d'entretien a 
fait réfléchir les syndiques? 

«Il y a sûrement un peu des trois» 
a fait savoir, hier, la direction des re­
lations publiques de la STCUM. 

«Les mesures que nous avons pri­
ses pour contrer le mouvement de 
rébellion des employés d'entretien, y 
compris le recours à la sous-traitance 
et le dépôt d'une requête en répara­
tion devant le Conseil des services 
essentiels, auront donc fait leur che­
min » souligne un communiqué émis 
par la STCUM, hier après-midi. 

Quant à la présidente-directrice-
générale, Mme Louise Roy, elle a re­
fusé, hier, de commenter les der­
niers événements, notamment l'of­

fre du synd ica l tie r é t a b l i r une 
situation normale a la condition que 
la STCUM remette en vigueur les an­
ciens horaires de travail. Mme Roy 
doit toutefois faire le point sur l'en­
semble de la situation, aujourd'hui. 

Il est peu probable que la STCUM 
accepte un «retour en arriére» con­
tre la promesse des syndiques de ré­
tablir un service normal. C'est ce qui 
est nettement ressorti, hier, des pro­
pos émis par le directeur des rela­
tions publiques de la STCUM. M. 
Hubert Sacy. auprès des médias. 
Pour M. Sacy, un retour à l'ancienne 
gril le de travail équivaudrait a une 
capitulation, pure et simple. M. Sacy 

soutient que les employes d'entre­
tien n'ont jamais voulu faire un essai 
loyal des nouveaux horaires de tra­
vail. Selon lu i , si un tel essai avail 
été fait, il serait plus facile de trou­
ver de nouvelle modalités d'applica­
tion de la nouvelle gri l le de travail. 

La journée d'hier a été de loin la 
«plus supportable» depuis des se­
maines, pour les usagers. Il y a quel­
ques jours, à peine, la STCUM a dû 
opérer ses circuits avec 257 véhicules 
au rancart. Les centres de transport 
les plus touchés, au cours des derniè­
res heures, ont été Saint-Laurent 
avec 57 véhicules en moins. Anjou 
avec 2b. Lcgcndrc avec 22. Saint-De­
nis avec 20 et Saint-Henri avec 19. 

Les hausses font rager les Longueuillois 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• «Ils font tout pour nous découra­
ger du transport en commun. C'est 
comme s'ils voulaient encombrer en­
core davantage les ponts de la Rive-
Sud. Eh bien! Allons-y! Avant, on 
voyageait en métro. Maintenant, on 
va t ravai l lera Montréal en auto». 

Ainsi parlait hier Gaétane Colette, 
une résidente de Saint-Hubert. Avec 
son mari , elle a décidé de bouder dé­
sormais le métro de Longueuil, pour 
grossir les rangs des «courageux» 
automobi l is tes q u i . d'un ma l in à 
l'autre, lo in la queue à l'entrée des 
ponts de la Rive-Sud, avant d'enva­
hir le centre-ville. 

«On avait l'habitude de nous ren­
dre au métro de Longueuil et d'y sta­
tionner l'auto. Depuis le I " janvier, 
le coût du stationnement a été majo­
re de 3,50 à 4$ par jour. Première 
déception», raconte Mme Collette. 

«On avait l'habitude d'acheter la 
carte mensuelle de la STCUM, qui 
nous permettait de nous transporter 
du métro de Longueuil jusqu'au cen­
tre-ville. Cette carte est passée de 31 
à 32$, le 1 e r janvier. Augmentation 
normale», explique-t-elle encore. 

«Mais depuis le I " janvier, pour 
nous rendre à Montréal en métro, il 
nous faut la carte régionale de 42$. 
La, trop c'est trop. C'est pourquoi on 
a décidé de voyager en auto, malgré 
l'inconvénient des ponts et malgré la 
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Les p o l i c i e r s d e la STRSM v e i l l e n t au g r a i n e t i l f a u t d é l i e r les c o r d o n s de sa b o u r s e a L o n g u e u i l . 

diff iculté de trouver un stationne­
ment à M o n t r é a l » , conclut Mme 
Collette. 

Pendant ce temps, plus d'une 
quinzaine de constables de la Société 
de transport de la CUM — situation 
exceptionnelle — veillaient à Tordre 
et au maintien de la paix, près des 
tourniquets du métro de Longueuil. 

La rentrée des Fêtes, pour plu­
sieurs usagers, réservait une mauvai­
se surprise. «Un cadeau de Grec», 
s' insurgeait un jeune usager qu i , 
muni de sa carte mensuelle de la 
STRSM, a dû débourser, en plus. 
1.25$ pour se rendre à Montreal. 

Parce que depuis la nouvelle an­
née, la carte mensuelle de la STRSM, 
dont le coût a été porté de 35 à 37$, 
ne donne plus accès au metro de 
Longueuil. Elle est valide que pour 
voyager a l'intérieur du territoire de 
la Rive-Sud. 

La carte CAM de la STCUM ne 
permet pas, non plus, à son déten­
teur de retourner à Montreal — par 
le metro Longueuil —• a moins de 
verser 1,25$ additionnels. C'est sim­
ple. De Longueuil. seule la carte ré­
gionale de 42$ autorise le passage 
in ter-rive. 

«Cette nouvelle polit ique n'a pas 
été assez publiciséc. Les usagers ne 
savent plus a quoi s'en tenir. C'est la 
confusion et, surtout, la frustration 
pour une bonne partie des usagers 
q u i , soudainement, s'aperçoivent 
qu'ils ont été bernés», confiait hier 
sur le quai de Longueuil Guy Char-
trand, président de Transport 2000. 

Le 21 septembre dernier, à quatre 
jours des elections québécoises, l'ex-
ministre des Transports, Marc-Yvan 
Côte, annonçait l ' implantation de la 
carte régionale, qui donne accès aux 
transports en commun de la CUM. 
de la Rive-Sud et de Laval. 

«Si vous avez un style de vie très 
actif comme le mien,Nutri/Système 

est le programme pour vous.» 

À Laval, les usagers 
et ia STL s'entendent 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

Le p r o g r a m m e 
N u t r i / S y s t è m e 

c o m p r e n d : 

• Perte de po ids 
rapide, facile 
et sécuritaire 

• Programme 
de m o d i f i c a t i o n 
f o n d a m e n t a l e d u 
c o m p o r t e m e n t 

• Aucune nécessi té 
de c o m p t e r 
les calories 

• Surveil lance 
individuelle par 
des pro fess ionne ls 

N'attendez pas. 
Appelez 

dès aujourd'hui 

Noreen Gelencser 
de la Rive Sud 

a perdu 3 3 l ivres 
avec 

N u t r i / S y s t è m e 

v. 

• La Société D E transport D E Laval 
(STL) a donne instruction, hier, a 
SES chauffeurs de remettre des cor­
respondances aux usagers locaux qui 
préfèrent passer par le terminus de 
Montreal afin de poursuivre leur tra­
jet par autobus dans Pile fésus, fai­
sant ainsi une brèche dans le proto­
coles d'entente de l'Organisme re­
gional de transport (ORT) . 

À la suite de l'apparition de la car­
te mensuelle régionale de PORT, les 
détenteurs d'une carte locale au­
raient du normalement débourser 
un montant supplémentaire pour 
monter a bord d'un autre autobus de 
la STL au terminus de la rue Lajeu-
nesse. La protocole d'entente inter­
venu entre la STCUM, la STRSM et 
la STL stipule en effet que tous les 

usagers qui traversent un pont doi­
vent être détenteurs de la carte ré­
gionale pour jouir d'un tarif réduit. 

Les usagers lavallois doivent ce-
pendent bien prendre note que la 
carte locale ( C A L ) n'est plus valide 
au terminus. Seules correspondances 
sont acceptées aux quais. 

Le porte-parole de la STL. M. Pier­
re Desjardins, a déclare, hier, que 
cette décision avait été prise afin de 
ne pas pénaliser les utilisateurs du 
circuit 20, dont plusieurs sont âgés. 

Cette modification à l'entente vise 
aussi à faciliter les déplacements des 
usagers locaux qui doivent se rendre 
dans le parc industriel centre, pr in­
cipalement la f in de semaine. 

Rappelons que la carte mensuelle 
régionale donne droit à son déten­
teur d'utiliser le transport en com­
m u n o f f e r t pa r la S T C U M , la 
STRSM et la STL. 

3 SEMAINES pour t 
seu lement % 

$49 
PLUS DE 1,400 CLINIQUES DE PAR LE MONDE 

nutri/système 
C L I N I Q U E S M I N C E U R 

CENTRE-VILLE 

ST-LEONARD 
^ 2 8 7 - 7 1 17 RIVE-SUD 

2 5 1 - 8 2 2 8 L A S A L L E 
A H U N T S I C 

DECOR DÉCARIE 

4 4 3 - 3 9 3 9 

3 6 8 - 0 9 7 0 
3 8 1 - 6 0 0 0 L A V A L - O U E S T 
7 3 5 - 0 0 3 9 

KIRKLAND 

4 2 6 - 3 5 3 5 j PIERREFONDS 

BIENTOT 

BIENTOT P O I N T E A U X - T R E M B L E S 

* OTLRC TMCURFE CONP«FN.13 ÎEMANES DE S«V»CE H INCLUT PAS I I NOUIRILU«E FT U MAMTMANCI Hcwttut CBFFLTS SEULEMENT 

loto-québec 

Tirage d u : 90-01-08 

R 

V o u s p o u v e z miser 
j u s q u à 21 h les soirs 
de t i rage 

P R O C H A I N 
TIRAGE: 90-01-10 

7 9 10 13 19 

22 23 24 25 27 

41 44 47 49 50 

51 56 59 63 67 
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LES modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 
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Cours secondaire complet 

Pensionnat - Externat 

Garçons et filles 

sous la direction des 

Frères de Sainte-Croix 

Les candidats se présentent 

sans rendez-vous et doivent 

avoir en dur possession une 

pfwtocopie du bulletin de 

juin 1989 et de cetui de 

Cannée en cours. 

Les samedis 
13 et 20 janvier 1990 

pour tous les candidats. 

3791, chemin Queen Mary 

Montréal, H3V 1A8 

739-3371 

Début des examens: 13h30 
Durée des examens: 3 heures 

Frais: 25$ 

Le courrier 
du genou 

f abord merci, pour Nicole. 
le ne l'ai pas revue depuis la chronique de 

Noel, l'attends un peu qu'elle se reinette de ses emotions. 
Mais j'ai régulièrement tic ses nouvelles, le plus souvent 
par Dominique Tcssicr, son médecin. 

le sais qu'elle s'est mise a pleurer quand on lui a 
remis vos lettres cl de vos dons. Elle ne pensait jamais. . . 

Moi non plus d'ailleurs. |e ne veux toujours rien 
savoir des chiffres, mais chaque fois que je communique 
avec le docteur Tcssicr. elle s'arrange pour me glisser 
que vous avez etc très très généreux. El pas seulement en 
argent. En réconfort. En services tic toutes sortes... 

On me raconte des choses étonnâmes. On me dit 
par exemple que des cures ont pris le risque de lire ma 
chronique en chaire, pour faire la quête ensuite... Pour 
des raisons qui seraient trop longues a expliquer, c'est 
dans mon propre casier, a La Presse, que j'ai trouvé le 
témoignage le plus émouvant. Dans une enveloppe 
«maison», des sous et quelques mots sur un bout de 
papier jaune : Nous aussi c'est In premiere fois qu'on pas­
se le chapeau. . Celait signe: Des compagnons de tra-
\ ail... 

Et Nicole qui pleure. // faut que j'y aille douce­
ment, me dit le docteur Tcssicr, c'est beaucoup de cha­
leur tout d'un coup. Elle qui était glacée au fond de son 
trou, avec son petit. 

Eh bien voila, merci. 
C'est fou ce qu'on se congratule aujourd'hui, trou­

ve/ pas? |e ne suis pas très a l'aise la-dedans. Ça parait ? 
Un lecteur de Montreal. Robert Ascah, m'écrit un 

truc assez juste, je crois. U me dit : Vous avez réussi à me 
toucher et j'ai envoyé un cheque a Nicole. Mais je ne 
peux pas m'cmpêcher de penser que vous ave/ choisi la 
solution île la facilite... Des histoires tristes, il y en a 
100 000 a Montreal. Vouloir les régler a l'unité ce n'est 
pas de la honte. C'est de la loterie... 

|c suis d'accord M. Ascah. En principe. En pratique 
je me dis que cette fois il y en a au moins une qui a 
gagne. EI que les autres n'ont rien perdu. 

Une dernière larme, le ne vous avais pas parle de la 
mere de Nicole. Nicole la voit de temps en temps. Mais la . 
mere ne savait pas pour le Sida. Nicole n'osait pas lui 
dire. Eh bien elle sait maintenant. Nicole lui a fait lire la • 
chronique. lit la mere l'a prise dans ses bras. 

Voila. Pour une fois, j'ai pas foutu le bordel . . . 

* * * 
Mais au hit parade de mon courrier, ce n'est pas 

Nicole qui gagne ce mois-ci. Ni l'acutalite. 
C'est Dieu. 
Que je dise n'importe quoi sur Dieu ou sur un 

membre de sa famille dans une chronique et c'est aussi­
tôt l'avalanche de lettres. 

De loin les plus nombreuses ( et aussi les plus aima­
bles) me viennent de chrétiens ordinaires qui me disent 
que Dieu m'aime maigre tout. Même quand j'écris que ça 
n'eût pas change grand-chose s'il nous avait envoyé son 
chien plutôt que son fils a Noel. 

Les chrétiens ordinaires me parlent d'amour et de 
bonté. Us me font un doux catéchisme comme on le fai­
sait il y a longtemps aux petits enfants. Et même parfois 
avec le sourire comme cette dame d'Alma: La preuve 
qu'il n'a pas envoyé son chien, c'est que tu en parles ù 
l'occasion de la Nativité pas à l'occasion d'une exposi-
tion canine. 

9 • 
|e veux saluer bien bas quelques-uns de ces chré­

tiens ordinaires qui m'ont presque reconcilie avec Noél. 
Cécile Lauzon. Michèle Letourneau. Mariette Barriault. 
lean Mare St-HMaire. Gilles Rousseau. Marie-Rose Mi -
chaud. Gilles. Lucille. Emilicn Dugas. Serge Plourdc. Et 
les autres... 

Merci. Dieu n'existe pas. mais je suis sur que ça lui 
fait bien plaisir pareil quand vous êtes fins avec moi. 

:}: :{: * 

|e dis les chrétiens «ordinaires» parce qu'il en est 
qui le sont le moins. Par exemple les intégristes outrés 
qui virent sur le top a la moindre imprecation. Mme 
Gay le par exemple: C'est abominable d'écrire des âne-
ries semblables dans La Presse du samedi. 

Le mercredi d'abord, madame Chose?... 
A l'autre extrême (et a mettre dans le même pa­

nier) deux ou trois bouffe-cures convulsifs qui me félici­
tent pour de mauvaises raisons: Ksss, ksss, encore!... 

Viennent enfin les docteurs en droit canon qui 
vont directement au verset 6, alinéa 23. . . là, voyez bien 
monsieur le chroniqueur, contrairement a ce que vous 
avez écrit, fésus n 'a jamais dit que l'homme était NATU­
RELLEMENT bon. 

Vous avez raison. Ça me revient. Ce n'est pas lu i . 
l'ai entendu ça dans un f i lm de Marguerite Duras. Le 
Train. On voit un train rouler pendant trois heures et 
demie, la nuit. Finalement, le train arrive dans une gare. 
Une femme en descend portant une énorme valise. Un 
homme se précipite pour l'aider, et ce seront les seules 
paroles du f i l m . . . 

La femme a H lomme : Vous êtes bien bon... 

L'Homme: Mais non. Mais non. C'est tout naturel. 

îfC . j : i\' 

Énorme et encombrant courrier sur Poly. Pourquoi 
encombrant? 

Parce que le bruit. 
Des femmes en colère m'écrivent. Qui me parlent 

de responsabilité patriarcale. Et de bien d'autres choses. 
Dont elles auraient pu me parler avant. Je ne sais pas 
moi. à l'été par exemple. Ou l'année dernière. Ou il y a 
dix ans. l'aurais dit bon. l'aurais dit : Vous croyez? Vrai­
ment? Plus probablement encore je n'aurais rien dit. 
Parce que j'ai appris a fermer ma gueule quand les fem­
mes prennent la parole. 

Mais tout de suite après Poly j 'ai dit merde. 
Remarquez que ce n'était pas un moins bon sujet, 

le trouvais seulement que ce n'en était pas un meilleur 
non plus parce que 14 jeunes filles venaient de se faire 
assassiner. La société patriarcale n'engendre pas l'assassi­
nat collectif des jeunes filles. Ce n'est pas vrai. Si vous 
voulez qu'on reste dans le sujet, dites-moi qu'elle les 
étouffe. 

* * * 
« Pour la première fois de ma vie, m écrit josee Lau­

rier, j'ai envie qu'on rétablisse la peine de mort. Sans 
compter que j'ai envie qu'on coupe un nombre considé­
rable de co ailles»... 

Pour les morts, vous ne trouvez pas qu'il y en a eu 
assez, madame? Pour les couilles attendez donc un peu. 
Si la tendance des temps presents se confirment, i l se 
peut qu'on en manque bientôt . . . 

* * * 
Il n'y pas eu que les féministes a prendre le cortège 

funèbre en marche. Il y a eu la presse. Les psy. Les socio­
logues. Les curés. Tous ont lancé des appels à la ré­
f lex ion . . . 11 est des événements trop pathétiques pour 
qu'on se permette de les regarder en voyeur. Alors on les 
regarde pareil, mais en « réfléchissant ». C'est plus conve­
nable. 

Soi-disant pour que ces jeunes filles ne soient pas 
mortes pour rien, des tas de gens se sont mis à dire n'im­
porte quoi sur les femmes, sur les hommes, sur l'éduça* 
l ion, sur la violence.. . 

lit sur la douleur. Par-dessus tout, les gens ont dit 
leur profonde douleur, l'ai sous la main deux bonnes 
douzaines de lettres qui disent oh combien triste, etc, 
etc... 

Excusez-moi. Ce que j'ai trouve d'équivoque dans 
cette douleur-là, c'est le plaisir qu'on a PR IS a la dire. 
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A4Q élèves de l'école élémentaire Sainte-Claire de Brossard boudent les cours 
0* __A «S». 

y ? H R A P i i w w n t 
c Brossard, 440 ont boudé les précisé que tous les professeurs 
cours, hier. La Presse Va appris du étaient présents, qu'aucune classe 

; - • D«s 7 0 5 élèves qui fréquentent directeur de l'école, M . lean-Pier- n'était complètement vide et que 
l'école élémentaire Sainte-Claire, rc Chartier. Celui-ci a toutefois les écoliers présents ont eu les 

cours réguliers. 
Le président de la Commission 

scolaire de Brossard, M. Réal Hé­
bert, a pour sa part émis le com­

mentaire suivant: «C'est inaccep­
table. Nous ne pouvons pas céder 
à ce genre de pressions. De toute 
façon, nous avons une réunion. 
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Amateurs de 
ski, voici le 
rendez-vous 
de l'hiver. À 

tes de Québec, 

au coeur des Laurentides, 
offrez-vous des Jours-ski 
mémorables. Le forfait 
comprend: la chambre, le 
petit déjeuner, le transport 

et le lalssez-passer au centre 
de ski Stoneham, le repas du 
soir, l'accès à la piscine 
Intérieure et à la salle de 
détente du Manoir. 

L E M A N O I R D U L A C P E L A G E 
H O T E L D E V I L L E G I A T U R E E T C E N T R E D E C O N G R E S . 

i 
L A C D E L A G E [ 4 0 . Ave d u L a c . Ville d u L a c De la g e , ( Q u é b e c ) C O A 4 P 0 

RESERVATIONS (418) 646-2551 1-600-463-2641 

A p a r t i r d e : 

B a s s e s a i s o n 83* 

S a i s o n r é g u l i è r e 90* 

H a u t e s a i s o n 

Prix par personne par jour 
en occupation double 
pour une réservation de 
2.3 ou 5 jours, 
(taxe et service inclus). 
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Lorsque quelqu'un compte sur vous, vous pouvez compter sur Federal Express. 
Livraison avant ou à 10 h 30 le prochain jour ouvrable dans la plupart des villes 
canadiennes d'importance et livraison à temps dans 118 pays dans le monde, ou 
vous serez remboursé. En plus de tous ces avantages, le système de suivi exclusif 

• COSMOS peut vous indiquer où se trouve votre cols à chaque étape du parcours. 
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L A PROCHAINE FOIS, CONFIEZ-LE À FEDERAL EXPRESS. 
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ce soir». 
En f in de semaine, le président j 

de la Commission scolaire de». 
Brossard avait déclaré: «Mous 
n'avons pas l ' intention de rouvrir», 
le dossier de l'école Sainte-Claire, ; 
même si les parents gardent leurs 
enfants à la maison ». ! ' 

Hier, M. Réal Hébert n'a toute­
fois pas rejeté carrément l'hypo­
thèse du report d'une décision dé­
f ini t ive à court terme si toutes les 
parties au dossier en arrivaient à 
la conclusion qu'aucune entente 
valable et durable n'était à ce mo­
ment-ci possible et qu' i l était pré­
férable, dans les circonstances, de 
reprendre plus tard à zéro, et avec 
une approche radicalement diffé­
rente, tout ce dossier qui traîne 
dans le paysage scolaire de Bros­
sard depuis 1983. 

Quant au président du comité 
d'école, M. Roger Beauchemin, il 
interprète le débrayage d'hier des 
440 écoliers comme un avertisse­
ment dont la Comission scolaire 
de Brossard et le ministère de 
l'Education ne doivent pas min i ­
miser l'importance. 

«La solution proposée, en plus 
de ne rien régler, pas plus à court 
terme qu'à long terme, est fonda­
mentalement d iscr iminato i re à 
l'endroit des familles francopho­
nes, aff irme-t- i l . Celles-ci en sont 
de plus en plus conscientes et nul 
doute que les débrayages vont 
s'amplif ier». 

Le Comité d'école, qui est com­
posé de vingt parents, du direc­
teur de l'école et d'une représen­
tant des enseignants, doit d'ail­
l e u r s se r é u n i r d e m a i n . I l 
d iscutera , entre autres sujets, 
d'une éventuelle rencontre avec 
les représentants de la Commis­
sion scolaire. Roger Beauchemin 
espère, cependant, que les échan­
ges, au cours de cette rencontre, 
porteront essentiellement sur .'le 
problème de fond et non pas sur 
les modalités d'application de In 
solution proposée par la Commis­
sion scolaire. 

• 
Enfin, le président du comité 

d'école croit qu'à défaut de trou­
ver rapidement la solution,sus­
cept ible de ra l l ier les fami l les 
francophones, et d'en f in i r pro­
prement avec ce dossier, i l vau­
drait mieux, alors, s'en tenir au 
statu quo. ! 

Le conseil des commissaires de 
la CS de Brossard a en effet déci­
dé le 9 novembre dernier dè re­
grouper a l 'école é lémenta i re 
Sainte-Claire les 500 élèves anglo­
phones des écoles G o o d She­
pherd et Saint-Michel, histoire 
d'en f in i r avec une cohabitation 
forcée et présumément inconfdr- * 
table des francophones et des an-1 
glbphones dans ces deux écoles, f 
Le conseil des commissaires prefl- j 
dra une décision finale à sa ré- !. 
union du 29 janvier et le conseil t 
d'école en sera informé le 15.fé-
vrier. 
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La fusion de 
Rouyn-Noranda 
les ministères i 
se consultent : 

Presse Canadienne 

QUÉBEC 

-
i l 

m 

-

• Le gouvernement québécois 
est encore sous le coup de la sur­
prise à la suite du jugement de la 
Cour d'appel publié vendredi der­
nier qui a invalidé la fusion, com­
plétée en 1986, des villes abiti-
biennes de Rouyn et de Noranda. 

«Les avocats du ministère de la 
Justice et ceux du m i n i s t è r e . d e s 

Affaires municipales ont encore 
des discussions sur la portée xi u 
jugement. On doit faire le point 
dans toute l'affaire», a expliqué 
hier Pierre Lacoursière, un*ad­
joint du ministre des Affaires mu­
nicipales Yvon Picotte. 

Dans un j u g e m e n t surpr ise 
émis vendredi dernier, la Cour 
d'appel du Québec a statué que la 
fusion de$ deux villes, décrétée en 
1986, était invalide parce que. le 
décret en question n'avait été pu­
blié qu'en langue française. : 

Le ministre des Affaires muni ­
cipales responsable d u dossier, 
Yvon Picotte, était en vacances 
hors du Québec hier et n'est-pas 
attendu à ses bureaux avant la mi-
janvier. 

En 1981, a la suite du jugement 
de la Cour suprême sur la loi 101, 
le gouvernement québécois avait 
dû revalider a posteriori toutes 
les lois adoptées entre 1977-et 
1981. Ces lois avaient été décla­
rées invalides parce que seule la 
version française avait été soumi­
se à l'assentiment de l'Assemblée 
nationale. 

Pour sa part, le porte-parolède 
l'opposition péquiste, le député 
de jonquière Francis Dufour a 
parlé de «négligence grave» du 
gouvernement dans ce dossier.: 

«Le gouvernement devra agir 
rapidement pour rétablir la situa­
t ion afin qu'aucun tort ne soit 
causé aux citoyens de Rouyn-JMo-
randa», a suggéré M. D u f o u r / ' 

I l a également émis le voeu que 
les autori tés gouvernementales 
vérifient si la même erreur avait 
été commise dans d'autres déci­
sions impliquant depuis 1986 des 
munic ipa l i tés du Québec: par 
exemple la récente fusion des-vil-
les de Lévis et de Lauzon, voisines 
de Québec, ou même la sépara­
t ion de la municipalité de Cant* 
ley de la vil le de Gatineau d.ont 
elle faisait auparavant partie. 

; 
: 
; 
: 
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Germain Tardif 
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e p u i s le 
d é b u t de 

Tannée, le Mu­
sée des beaux-
arts de Montréal 

a un nouveau conservateur de 
l'art européen. Il s'agit de Mme 
Louise d'Argencourt, h is to ­
rienne d'art de réputation in ­
ternationale en peinture fran­
çaise. Elle succède à Mme Janet 
M. Brooke, qui devient conser­
vatrice de l'art européen au Mu­
sée des beaux-arts de l 'Ontario, 
à T o r o n t o . Née au Québec, 
Mme d'Argencourt est t i tulaire 
d 'un doctorat en h isto i re de 
Part de l'Université de Paris et a 

Cornmuni-
eawiiie 90 

Le président de l'Asso­
ciation des communica-
teurs municipaux du Qué­
bec et directeur des Com­
munications de la Ville de 
Gatineau, M. Jean Boil eau, 
représentera le Québec 
lors du 2e congrès de Com­
mun icavi Ile, qui se tiendra 
du 17 au 19 janvier, à Tou­
louse, en France. Plus de 
300 directeurs des com­
munications des villes 
d'Europe discuteront sur 
l'avenir de leur profession. 
Les themes abordes tou­
cheront les modes d'éva­
luation et les enjeux éco­
nomique de la communi­
cation ainsi que la place de 
la commandite dans l'or­
ganisation d'événements 
marquants. Pour en savoir 
plus long sur cet événe­
ment, il suffit de commu­
niquer au (819) 243-2331. 

Don a ta Cité tie ia Santé 
La propriétaire du Pharmaprix de la Place Fabreville, Mme 

Cirole Lalonde, a remis à M. Jean-Louis Bédard, président de 
la Fondation de la Cité de la Santé de Laval un chèque de 
750$. Il s'agit d'une contribution au financement des projets 
de la Fondation qui comportent, entre autres choses, l'achat 
d'appareils médicaux. 

ense igné à l ' U n i v e r s i t é de 
Montréal. 

L'équipe Sports-Artistes Lan­
ce et C o m p t e d i s p u t e r a un 
match de hockey contre l'équi­

pe des employés de l 'Hôpital Ri-
vière-des-Prair ies. Le match 
aura lieu dimanche à l'aréna 
G a r o n , I 2212 , rue G a r o n , à 
Montréa l -Nord et débutera à 
13h30. Les portes ouvriront ce­
pendant à midi et demi afin de 
permettre au public de rencon­
trer les joueurs et les artistes 
dont Cari Marotte, Robert Ma-
rien, Eric Hozict, Yves Soutiù-
res, /can Dcschêncs et p l u ­
sieurs autres. Le prix d'admis­
sion est de 5$. Tous les profits 
seront versés à la Fondation 
pour la santé mentale des jeu­
nes de l 'hôpital. Pour informa­
tions concernant les points de 
vente des billets, communiquer 
avec Johanne Gagnon au 328-
3504. Q 

Trois jeunes Guinéens dési­
reux d'entretenir des relations 
par correspondance avec des 
Québécois ou Québécoises se 
sont adressés à La Presse pour 
inviter les personnes intéressées 
à leur écrire. Ce sont Diallo 
Hassanc, s/c Diallo Boubacar, 
Labo-Chimie, dépt. 49 Kamsar, 
Diallo Kaniissa, é lec t r i c ien 
d'auto, s/c Bah Mamadou Diar-
r iwou, dépt. 62 Kamsar, et Mo-
madou Ciré Sidibé, 2 e année 
élevage Tolo (Mamou), tous de 
la République de Guinée. Les 
deux premiers sont âgés de 25 
ans et le troisième a 27 ans. 
Tous parlent français et aiment 
la musique, la danse, le sport, le 
cinéma et les voyages. 

Jeux vidéos 
sur 
ordinateur 

L'avènement des jeux 
video sur ordinateur, au dé­
but des années 80, a trans­
formé de fond en comble 
l'industrie de l'amusement. 
Cet après-midi, à compter de 
17h30, sur les ondes de Ra­
dio-Québec, les téléspecta­
teurs pourront voir, au Club 
des 100 watts, des séquen­
ces qui ont été tournées aux 
succursales Lanjeu de la Place 
Desormeaux de Longueuil (ou 
a ete prise cette photo de 
jeunes qui participent à 
l'émission) et du Carrefour 
Langelier de Saint-Leonard. 

Après SO ans tie mariage 
C'était jour de fête, récemment dans la famille de Georges 

Scott. Lui et son épouse, Irène Coutu, célébraient leur cin­
quantenaire de mariage en compagnie de leurs 10 enfants, 
Madeleine, Albert, Martha, Richard, Lorraine, Guy, Jacques, 
Pierre, Sylvie et Denis et leurs conjoints, de leurs 27 petits-
enfants, de leurs deux arrière-petits-enfants et de quelques 
parents. 

Les succursales Lanjeu sont moins de 16 ans soient ac­
tes seuls établissement au compagnes d'un parent pour 
Québec à exiger que les être admis. 

La section canadienne fran­
cophone d'Amnistie internatio­
nale entend rappeler le 40 e an­
niversaire de la Déc lara t ion 
universelle des droits de l 'hom­
me et rappeler également 40 
ans d'engagements non-tenus 
par la plupart des pays signatai­
res. Depuis bientôt 29 ans, cet 
organisme mondial s'oppose à 
la force b r u t a l e des Etats à 
l'aide d'un moyen d'action effi­
cace: le crayon, qui le rend ca­
pable de mobiliser des centai­
nes de mil l iers de personnes à 
t ravers le m o n d e . D 'autres, 
comme le car icatur iste Jean-
Pierre Girerd, de La Presse, se 
servent du crayon d'une façon 
différente mais tout aussi per­
cutante, pour témoigner de l ' in­

justice et de la violation des 
droits fondamentaux. Aussi le 
groupe A I - U Q A M et G i r e r d 
ont-ils songé à la tenue d'une 
exposition «Coup de crayon» 
qui reunira des textes et des ci­
tations de diverses personnali­
tés et une centaine de caricatu­
res de Girerd. Deux affiches 
créées par ce dernier pour Am­
nistie internationale feront éga­
lement l'objet d'un lancement. 
L'Lxposition débutera jeudi, à 
la maison de ta culture du Pla­
teau Mont-Royal, au 465, est, 
ave Mont-Royal, et se poursui­
vra jusqu'au 21 janvier. 

A JEUDI 

tut tftSb 

STOMA tous tes purs, 
a t t e n d e n t . . . ^ 0 " 1 

Qu'en pensei-vous 

MJTqyRD 

CKAC73 
LA SUPER STATION DE MONTRÉAL 
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Les détails aux 
marchands 
participants 
Bail de 36 ou 48 mois 

H O N D A 

Jusqu'à 
l'épuisement 
du stock 

Sujet à l'approbation du crédit 

Le meurtrier de 
Jacqueline Bernard 
court toujours 
M A R C E L L A R O C H E 

• Les enquêteurs de la CUM ten­
tent toujours d'élucider les cir­
constances entourant l'assassinat 
de J a c q u e l i n e Bernard, trouvée 
baignant dans son sang, au lende­
main du jour de l 'An, dans un 
édifice à logements de l'est de la 
métropole. 

La victime, âgée de 50 ans, con­
nue des autorités policières pour 
des délits remontant à 1982, avait 
été frappée à la téte à plusieurs re­
prises avec un objet contondant 
quand son corps a été trouvé dans 
la chambre à coucher de l'appar­
tement 1 où elle vivait seule, au 
1076 de la le Avenue, à Pointe­
aux-Trembles. 

La macabre découverte de ce 
premier meurtre commis en 1990 
sur le territoire de la C U M a été 
faite par l'une des filles de la vic­
time, Marlène Toupin , 23 ans, 
domicil iée à l'appartement 2 si­
tué dans le même immeuble de 
six logements. 

Quelques heures avant d'être 
assassinée, Jacqueline Bernard 
avait participé avec plusieurs au­
tres amis à une soirée plutôt mou­
vementée organisée au domicile 
de sa f i l le habitant l'appartement 
voisin du sien. 

La femme avait cependant quit-

Jacqueline Bernard, 50 ans, vic­
time du premier meurtre én 
1990 sur le ter r i to i re de la 
CUM. PHOTOTHEQUE. Lj P r e s s e 

té ce party, en f in de soirée du 
lundi I e r janvier, pour réintégrer 
le modeste appartement qu'elle 
habitait seule depuis le début de 
décembre 1989. 

Plusieurs participants à ce par­
ty des fêtes ont déjà été rencon­
trés par les enquêteurs qui n'écar­
tent pas la possibilité que l'assas­
sin puisse être une connaissance 
de la quinquagénaire sauvage­
ment battue à mort. 

L'enquête a été confiée aux ser­
gents-détectives Jean Baril et Nor­
mand Hébert, de la section des 
h o m i c i d e s de la p o l i c e de la 
CUM. 

Sylvain Lauzon a avoué 
le meurtre de Mario Lachance 
S Sylvain Lauzon s'est reconnu 
coupable, hier , du meurt re au 
deuxième degré de Mario «Sou­
ris» Lachance, 30 ans, survenu 
l'été dernier dans le village de 
Sainte-Anne-des-Plaines. 

Le juge John Gomery, de la 
Cour supérieure, l'a immédiate­
ment condamné à la prison à vie. 
Lauzon, 22 ans environ, devra 
purger 13 ans de prison avant de 
devenir eligible à une libération 
condit ionnelle. 

Selon la preuve faite par Me 
François Brière, substitut du pro­
cureur général à Saint-Jérôme, la 
v ic t ime était un t ra f iquant de 
drogue connu mais sans casier ju ­
diciaire. 
Vers 5 h 30 le jour du drame, Lau­
zon s'est présenté au domicile de 
Lachance dans l ' intention de se 
procurer de la drogue. Celui-ci lui 
aurait di t de lui payer ce qu'i l lui 
devait avant de penser à avoir 
d'autre drogue. 

Lauzon a sorti un couteau et a 
coupé sa victime au cou. Sans per­
dre un instant, «Souris» s'est em­
paré d'un bâton de baseball et 
une bagarre a suivi. Finalement, 
le visiteur a réussi à mettre la 
main sur le bâton et frapper à 
olusieurs reprises Lachance sur la 

lete. L'autopsie a démontré que 
Lachance a succombé à plusieurs 
fractures du crâne. 

Martin Ciermont 
subira un procès 
le 12 mars, 
à Longueuil 

• Martin Clermont, un indiv idu 
de 19 ans soupçonné de vol quali­
fié, de séquestration, d' introduc­
tion par effraction et d'avoir cau­
sé des lésions corporelles, subira 
son procès le 12 mars au Palais de 
justice de Longueuil. 

Selon la preuve de la Couron­
ne, représentée par Me Jacques 
Pothier, i l aurait commis ces cr i ­
mes vers la f in d'août, lors d'un 
vol perpétré dans un logement du 
boulevard Curé-Poirier, à Lon­
gueuil. 

Après le présumé vol , réalisé 
sous la menace d'un couteau, 
Clermont se serait enfui pour en­
suite être intercepté par un voisin 
de la vietime du vol, le cordon­
nier Gerard Paquette. 
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Le procès de trois trafiquants de cocaïne: 
en anglais, en espagnol...et sous bonne garde 
L I S A D I N S S E 

• Le procès de trois personnes, 
dont deux Colombiens, arrêtées 
lors de la plus importante saisie 
de drogue jamais effectuée au Ca­
nada, a débuté hier au Palais de 
justice de Montréal devant le juge 
Jacques Ducros, de la Cour supé­
rieure. 

Deux hommes et une femme 
sont accusés de complot pour i m ­
portation de cocaïne, de complot 
pour exportation de cocaïne ainsi 
que de possession de cocaïne dans 
le but d'en faire le trafic. 

Richard Delgado-Marquez, 23 
ans, de Walton, dans I État de 
New York, Carlos Mario Ortega-
Gonzalez, de Medellin en Colom­
bie et Flor Emilce Mery-Correa, 
31 ans, de Chigordo, aussi en Co­
lombie, ont été arrêtés en avr i l , 
de même que deux autres person­
nes, lors d'une opération de la 
Gendarmerie royale du Canada, 
qui avait mené à la saisie de 500 
kilos de cocaïne, qualifiée de la 
plus importante saisie de drogue 
jamais effectuée au Canada. La 
valeur de la cocaïne était évaluée 
à 250 m i l l i o n s l 

Les deux hommes et la femme 
sont accusés d'avoir, entre le I e r 

ju in 1988 et le 6 avril 1989, com­
ploté à Montréal, au Nouveau-
Brunswick, en Ontario, à New 
York et en Colombie avec José 
A l i Galindo-Escobar, 36 ans, et 
Fernando Augusto Mendoza-jara-
mi l lo , 26 ans, et avec d'autres 
pour importer de la cocaïne au 
Canada et d'en faire le trafic. 

En n o v e m b r e au N o u v e a u -
Brunswick , Galindo-Escobar et 
Mendoza-Jarami l lo , tous deux 
Co lombiens , se sont reconnus 

coupables d'avoir introduit 500 
kilos de cocaïne au Canada et ont 
été condamnés à 22 ans de prison 
chacun. Ils ont reconnu avoi r 
acheminé la drogue en avri l à 
bord un petit avion à un petit aé­
rodrome rural situé au nord de 
Fredericton. L'avion s'est écrasé à 
l'atterrissage, provoquant l ' inter­
vention des autorités. 

Cette cause a fait la manchette 
de plusieurs médias quand cinq 
Sud-Américains ont été arrêtés en 
novembre et accusés d'avoir com­
ploté pour faire fuir les deux Co­

lombiens de prison. Quatre des 
cinq hommes ont reconnu leur 
culpabilité en décembre. Ils at­
tendent leur sentence. 

Hier, toute personne qui vou­
lait pénétrer dans la salle d'au­
dience où se déroule le procès de­
vait s'identifier. 
Une interprète traduit tout en 
espagnol. L'essentiel du procès se 
déroule en anglais. 

Les accuses semblaient déten­
dus et souraient aux boutades que 
s'échangeaient parfois les avo­
cats. 

L'identification du cadavre 
du Nouveau-Bordeaux tarde 
M A R C E L L A R O C H E 

• La vérification de centaines de 
fiches d'empreintes digitales n'a 
toujours pas permis à la police de 
découvrir l ' identité de la jeune 
inconnue retrouvée à demi-nue, 
samedi soir dernier, à J'arriére 
d'un restaurant du quartier Nou­
veau-Bordeaux, dans le n o r d -
ouest de Montréal. 

Une autopsie pratiquée hier 
matin à l'Institut médico-légal de 
Montréal a cependant démontré 
que la jeune femme âgée de 25 à 
30 ans est morte des suites d'une 
asphyxie provoquée par strangu­
lation. 

La mort violente de la jeune in­
connue remontait a moins d'une 
heure, soit vers 22 h samedi soir, 
quand un employe du restaurant 
«Le Bordelais» situe à l'angle du 
boulevard Gouin et de la rue 
Poincaré a aperçu le corps à 
demi-nu gisant a l'arrière du com­

merce, à proximité d'un conte­
neur à ordures et d'un pylône de 
l'Hydro-Québcc. 

La jeune inconnue mesure 5 
pieds 5.pouces, pèse 143 livres, a 
les yeux bruns et les cheveux 
bruns et longs. Elle possède une 
denti t ion naturelle et n'a aucune 
cicatrice sur le corps. 

Lors de la macabre découverte, 
la jeune femme portait un jeans et 
une veste de ski genre poncho de 
couleur noire, un premier chan­
dail noir et un second noir et 
blanc, des bas en laine rouge et 
gris ainsi qu'une paire de souliers 
bruns. Aucun bi jou, aucune pièce 
d'identité n'a été retrouvée sur le 
cadavre de cette jeune inconnue. 

Tout renseignement pouvant 
permettre l ' identification de cette 
femme doit être transmis le plus 
tut possible aux sergents- détecti­
ves Serge Côté et lacques Auger, 
des homicides de la police de la 
CUM. a 280-2052. 

Le conseil de bande de Kahnawake accuse 
la SQ de chercher à discréditer les Mohawks 
B R U N O B I S S O N 

• Le conseil de bande de Kahna­
wake a accusé, hier, la Sûreté du 
Québec d'avoir volontairement 
cherché à discréditer son corps de 
police local, les « Peacekeepers », 
en lançant un avis de recherche 
concernant six résidents de la ré­
serve, dont trois avaient déjà été 
tnis en état d'arrestation. 

Le conseil a qualifié d'«irres­
ponsable» l'émission de cet avis 
de recherche, lancé le 4 janvier 
par la SQ, et a accusé ce corps po­
licier de ternir la réputation de 
toute la communauté mohawk de 
la réserve, située en banlieue sud-
ouest de Montréal. 

Selon le conseil de bande, les 
« Peacekeepers » de Kahnawake 
ont informé la SQ, le jour même 
de la diffusion des noms et pho­
tos, aue trois des six suspects fai­
sant l'objet de l'avis de recherche 
s'étaient déjà livrés à la police 
amérindienne et avaient été mis 
en état d'arrestation. 

Les trois individus, Phil ip la-
cobs, 30 ans, Michael Diabo, 36 
ans, et Donald Lahache, 29 ans, 
ont comparu le 5 janvier au Palais 
de justice de Longueuil pour ré­
pondre à des accusations de voies 
de fait sur la personne d'un pomi-
cul teur de Saint-Chrysostome, 
âgé de 25 ans. 

. Quant aux trois autres suspects, 
le consei l de bande a précisé 
qu'Us faisaient toujours l'objet 
d'une enquête des « Peacekee­
pers » et que des accusations se­
raient portées contre eux si l'en­
quête s'avérait concluante. Ces 
trois hommes sont: Freddy Beau-
vais, 23 ans, |ohn Edward Hem­
lock, 30 ans, et |ay Randy Diabo, 
19 ans. 

Le conseil de Kahnawake répli­
quait ainsi à l'avis de recherche 
de la SQ dans lequel cette derniè­
re laissait entendre que les Peace­
keepers se traînaient les pieds. 
Dans son communiqué du 4 jan­
vier, la SQ affirmait avoir mené 
sa propre enquête sur l ' incident 
du 31 août et précisait que des 
mandats d'arrestation avaient été 
émis, le 19 décembre, et remis 
aux « Peacekeepers » pour exécu­
tion. 

La SQ laissait toutefois enten­
dre qu'en l'absence de tout nou­
veau développement dans cette 
affaires, des avis de recherche de­
vaient être lancés à l'échelle du 
pays pour retrouver ces individus. 

Selon le consei l , ces agisse­
ments ont contribué à «stigmati­
ser faussement toute la commu­
nauté de Kahnawake» et à jeter 
le discrédit sur le travail d'enquê­
te et de maintien de l'ordre des 
« Peacekeepers ». 

Un porte-parole de la SQ, joint 
h ie r par La Presse, n'a v o u l u 
émettre aucun commentaire en 
fin d'après-midi. Le porte-parole 
a déclaré que les affirmations du 
conseil de bande seront vérifiés 
auprès des personnes responsa­
bles du dossier à la SQ et que, 
dans l'immédiat, toute déclara­
tion serait prématurée. 

Par a i l l eu rs , la SQ a admis 
qu'une erreur d ' i d e n t i f i c a t i o n 
s'était glissée lors de la diffusion 
des photos des six suspects. Les 

La S0 a fait circuler les vraies 
photos de Jay Randy Diabo, en 
haut, toujours en fugue, et de 
Michael Diabo, qui s'est livré 
aux * Peacekeepers », le 4 jan­
vier dernier. 

photos publiées dans les médias 
le 5 janvier dernier et identifiant 
lay Randy Diabo, toujours en fu­
gue, et Michael Diabo, mis en ac­
cusation, n'étaient pas les bon­
nes. 

La SQ a qualifie cette erreur de 
regrettable, en précisant que ce 
genre d'erreur n'est arrive que 
deux fois, en vingt ans. 

***** 
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Mission 761 

9 9 0 $ 

4la sensation d'ouïr fiour la première fols" 

5260 Sherbrooke ouest 482-4420 
1970 boul . Le Corbusier, Laval 687-3627 

B U I I E T I N D E s v O I. S r S A I R 

Notre 
Aflaire! 
Ft. Lauderdale* $342.02 

Ft. Myers* $377.22 

Los Angeles $449.82 

Miami* $342.02 

Orlando* $317.82 

Phoenix + $521.92 

San Diego f $521.92 

Tampa* $317.82 

West Palm Beach* $342.02 

Le moment est venu de réserver vos billets USAir 
au départ de l'aéroport international de Montréal-
Dorval vers vos destinations soleil préférées. USAir 
vous réserve, maintenant, de superbes tarifs 
réduits et une multitude de départs quotidiens à 
destination de la Floride, du sud de la Californie 
et de TArizona. 

Prenez donc contact avec votre agent de 
voyages ou appelez USAir au(514)871-0017, ou 
sans frais au 1 (800)428-4322. N'oubliez pas de 
demander comment le programme USAir du 
voyageur fréquent vous permettra d'accumuler 
des kilomètres de vol intérieur ou international 
gratuits qui vous réchaufferont plus encore le 
coeur lors de vos prochaines vacances. 

U S A i r 
Le voyageur le plus fréquent de U Amérique™ 

: • 

i 

• . • . 

• : - : 
-
-

« • 

m 
» 

» • 
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CONDITIONS REQUISES POUR LES TARIFS REDUITS: Les unis sont indiqués en dollars canadiens et comprennent 
tous Irais et taxes applicables. Les tanfs indiques sont pour des billets aller-retour. Lâchât d'un aller-retour est exigé. Le • 
nombre de places à ces tarifs est limité et ne peut pas être disponible sur tous les vols et tous les |uurs. Les billets ne sont pas 
remboursables, ni en tout ni en partie, et ne peuvent pas être échangés. Pour bénéficier de ces tarifs, l'ac lut des billets et les 
réservations doivent être Exitsà l'avance. Un séjour minimum ou maximum peut être exigé. Des restrictions quant à la date 
et l'horaire du voyage sont applicables. ' Taril non valable du 20 au 24 tévrier, ni du 27 lévrier au 3 mars 1990. Taril non 
valable du 20 juin au S septembre 1990. Le voyage à Los Angeles don être effectue avant le 1er mars l °A) Les tant peuvent 
changer sans avis préalable. 
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tU C'EST G A 

EST CLAIR 
ET! 

Film à haute 
definition pour 
photos couleur 
• 2 rouleaux 13536 poses 
• 100 ASA 
•Développement non compris 

Réimpression 
de négatif 
en format 

4 x 6 

' BASF F 
BASF 

ECONOMISEZ W 

DE RABAIS 
rch. 

cassettes vidéo 
Avec étui 
Quantités limitées 

DE 

ICONOMISIZ 
JUSQU'A 25^ 

TRÉPIEDS 
PLUSIEURS À 

C a n o n 
EOS 850 
• Appareil 35mm avec mise 

au point automatique 
• Entièrement automatique 
• Recharge et rebobinage 

automatiques 

Boîtier 299" ÉCONOMISEZ 130 $ 

Objectif 
169" 35-70mm A 169" 

Flash 69" 

Sac Image 39" 
DE RABAIS Valeur 579" 

f t 

» Appareil 35mm "autofocus" 
• Complètement auto 
matique avec objectif F3.5 

> Imprime la date 
sur vos photos! 

C a n o n 
PrintoDatel 

ÉCONOMISEZ 205 

99 

^ O L Y M P U S 

Infinity 

ÉCONOMISEZ 

•Protégé contre les 
intempéries 

» Retardateur et flash 
automatique ESP 

•Objectif F2.8! 

OBJECTIFS 
À PRIX 

DE 
DÉBARRAS! 

ENCADREMENTS 

20° 
DE RABAIS 

fl L'ACHAT DE 2 

ALBUMS 
2/1999 
Modèle 2076-40 

FZ-500 zoom 

ECONOMISEZ 205 

•Entièrement automatique 
• Objectif 3570mm macro zoom 

et mise au point automatique 
• Pile au lithium comprise. 

, r r APPAREILS-PHOTO IMAGE DE 39"À 79"Â 

— a :ê) v " — - • • 

" - * 

i* • - 3 « 

• Appareil 35mm GX • Etu 
• Courroie au poignet 
• 2 piles alkalmes AA 
f Film couleur 24 poses 

MÊk Trousse GX 

25% DE RABAIS 

99 

35 FM 

ECONOMISEZ 

• Chargement facile 
•Objectif en verre fabriqué 

au Japon 
• Avance et rebobinage automatiques 

FSD 35 Date 

ECONOMISEZ 

Entièrement automatique 
• Flash automatique 
• Imprime la date sur 

vos photos! 

79 
20' 

99 

'Détails au magasin 

AVEC NOUS, ÇA CLIC! 
! Les adresses en caractères gras indiquent les magasins offrant le service de développement sur place. ^Indique Centres Vidéo. 

; 'Les Galeries d'Anjou 354-2001 916. rue Ste-Catherine 845-5225 •Cenire Fairview 695-6563 
;! • 'Centres d'Achats Boulevard 721-3939 'Place Versailles 355-4709 Complexe Desjardins 843-8219 

; 'Promenades St-Bruno 653-8826 Promenades Deux-Montagnes 491-6817 •Place Vertu 336-8272 
•] 'Carrefour Laval 687-7988 •Place Ville-Marie 878-4378 •Centre Rockland 733-2669 
; 'Plaza St-Hubert 271-1435 Place Bonaventure 878-4378 •Centre Dorval 636-8221 

1 - 'MailChamplain 671-5935 Plaza Côte-des-Neiges 343-5209 'Plaza Alexis Nihon 933-7209 
i Centre Laval 688-3636 2020. rue Université 849-7341 •Carrefour Angrignon 363-6918 
• •Place Montréal Trust 843-8836 

311657$ recueillis pour la Roumanie 
L I L Y T A S S O 

• Depuis la création du Fonds de 
secours à la Roumanie, au lende­
main de Noel, les Canadiens y 
ont versé 311 657$. Cette somme 
comprend les dons des gouverne­
ments d'Ottawa et de Québec, 
ÎOOOOOS et 50000$ respective­
ment, de même que 10000$ en­
voyés par la Société canadienne 
de la Croix-Rouge et puisés à 
même ses ressources. 

À noter qu'Energie Atomique 
du Canada, qui a vendu ses réac­
teurs Candu à la Roumanie, y est 
a l lée d ' u n e c o n t r i b u t i o n de 
25000$. 

Ce sont les Québécois qui ont 
répondu le plus généreusement à 
l'appel avec une somme qui attei­
gnait hier 113659$. Et qui com­
prend les 50000$ du gouverne­
ment du Québec dont l'exemple 
ne semble pas avoir été suivi par 
les élus des autres provinces. En­
tre autres dons, mentionnons ce­
lui de I 000$ de la Société Saint-
jean-Baptiste de Montréal, offert 

au tout debut de la campagne de 
souscription. 

« Le père Pierre Popeseu de 
l'Église orthodoxe roumaine de 
l 'Annonciation a su sensibiliser 
les Montréalais. Il m'a fait parve­
nir jusqu'ici 44480$ et j 'ai reçu 
directement à la Croix-Rouge des 
chèques totalisant 19179$», pré­
cise Paul Leguerrier, directeur gé­
néral de la division québécoise de 
la Société canadienne de la Croix-
Rouge. 

Dans les autres provinces, l'ap­
pel en faveur de la Roumanie a 
d o n n é les résu l ta ts s u i v a n t s : 
7015$ au Manitoba, 1845$ en 
Nouvelle-Ecosse, 1 405$ en Onta­
rio, 1 300$ en Alberta, Territoires 
du Nord-Ouest compris, 1 130$ 
en Colombie-Britannique, 325$ 
au Nouveau-Brunswick, 245$ en 
Saskatchewan et 30$ dans l'Ile 
du Prince-Edouard. 

R a p p e l o n s que le Québec 
compte un peu plus de 5000 ci­
toyens d'origine roumaine sur un 
total de 51 330 dans tout le Cana­
da, selon les statistiques de 1986. 

« I l ne faut pas o u b l i e r que 

58 044$ sont parvenus directe­
ment au siège social de la Société 
canadienne de la Croix-Rouge à 
Ottawa et que 680$ ont été re­
cueillis dans les succursales de la 
Banque Royale ù travers le pays», 
de souligner M. Leguerrier com­
me pour expliquer les montants 
peu élevés et l'absence de Terre-
Neuve dans l 'énumétion. 

La somme totale de 311657$ 
sera remise au Comité internatio­
nal de la Croix-Rouge à Genève 
dont les représentants sur le ter­
rain ont déjà entrepris d'équiper 
150 hôpitaux et de fourni r â la 
population les médicaments qui 
lui manquent. 

«lis évaluent également les be­
soins des blessés et des handica­
pés et soutiennent la Croix-Rouge 
roumaine», d'ajouter M. Leguer­
rier. 

Comme le rapportait La Presse 
le 28 décembre, le Comité inter­
national de la Croix-Rouge en­
tend recueill ir 13,5 mi l l ions de 
dollars dans l'immédiat pour se­
courir la Roumanie. 

La Commission des droits de la 
personne poursuit le quotidien The Gazette 
L I S A B O N S S E 

• La Commission des droits de la 
personne du Quebec a demande 
hier à la Cour supérieure de con­
damner le quotidien anglophone 
The Gazette et un de ses syndi­
cats a payer environ 40000$ à t i ­
t re de dommages â deux em­
ployés qui ont refusé de prendre 
leur retraite â 65 ans. 

D*: plus la commission deman­
de au tr ibunal de déclarer illégale 
et contraire â la Charte des droits 
et libertés une lettre d'entente 
conclue, en novembre 1982, entre 
le journal et la section locale 145 
du Syndicat québécois de l ' impri ­
merie et des communications, qui 
prévoit que seuls les salariés âgés 
de moins de 65 ans peuvent béné­
ficier de la sécurité d'emploi. 

Les faits sont les suivants. En 
novembre 1982, le journal et le 
syndical conviennent d'une l'en­
tente qui prévoit que les salariés, 
en échange de la sécurité d'em­
ploi en cas de changements tech­
nologiques, acceptaient de démis­
sionner de la compagnie et d'être 
mis à la retraite à 65 ans. 

Cette lettre d'entente est repro­
duite en annexe dans les conven­
tions collectives signées depuis, 
dont la dernière qui couvre la pé­
riode 1987 à 1990. 

Quatre employés ont refusé de 
signer cette entente, dont deux 
typographes, M. Ernest Parent, à 
l'emploi de The Gazette depuis 
1964, et M. Robert L. Braley, en­
tré au service du journal en 1979. 
lis ont demandé à la Commission 
de faire enquête. 

Ma lgré le fa i t que les deux 
hommes n'aient pas signé l'en­
tente et aient indiqué leur inten­
tion de demeurer au travail après 
65 ans, ils ont été avisés par leur 
employeur qu'ils seraient mis â la 
retraite peu de temps après avoir 
atteint 65 ans. Cette mise à la re­
traite forcée a été contestée avec 
succès devant le Tribunal du tra­
vail . 

En mai 1987, un juge de la 
Cour supérieure déclarai t que 
l'entente l iant The Gazette et le 
syndicat, même insérée à la con­
vention collective, ne s'appliquait 
pas aux employés qui ne l'avaient 
pas signée, puisqu'on ne pouvait 
pas «retirer à un citoyen un droit 
intrinsèque, le droit de continuer 
â travailler après 65 ans, par une 
convention collective». Ce juge-

GENERAL 
BlRRInC SlRVICl.M 

Montreal 
937-1423 

Si-Laurent 744-2721 

Livat 668-5330 
Lontueuil 679-2550 

Saint-Léonard 326-0471 i 
Mtl-Ei! 254-6038 
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d e f u m e r i e 7 f é v r i e r 
... si vous devenez membre de Smokenders maintenant et suivez notre efficace programme. 

Même si vous n'êtes pas résolu à cesser de 
f u m e r . . . apportez vos cigarettes et venez à la 
réunion. Considérez qu'il n'en coûte rien de vous 
renseigner sur le programme Smokenders. Si vous 
avez suffisamment de volonté pour assister à une 
réunion, vous avez assez de volonté pour cesser 
de fumer en quatre semaines. 

Il ne s'agit pas d'une promesse mais d'un fait. 

Cette semaine seulement! Réunions d'introduction gratuites 
Lundi, mardi, mercredi et jeudi (les 8, 9, 10 et 11 janvier) à 19 h 30 

Choisissez le jour et l'endroit qui vous conviennent le mieux. 

OUI, vous cesserez de fumer dans quelques 
semaines. Calmement, confortablement et pour 
toujours. Peu importe depuis quand vous fumez ou 
quelle quantité ou combien de fois vous avez 
tenté do cesser... maintenant vous pouvez arrêter 
de fumer. Le programme Smokenders a déjà aidé 
500 000 personnes. Et ça va marcher pour vous. 

EN 
FRANÇAIS 

LAVAL • HOTEL DES GOUVERNEURS 
727b, aatofoato do» lourenhdei (sortit) 10) 
MONTREAL - HOLIDAY INN RICHELIEU 
505est, ruo Sherbrooke (à Berri) ( Mu fro S h e r b r o o k e ) 

CENTRE-VILLE • HÔTEL MARITIME 
1I 55. ruo Guy (ci Kono-lo vo kjuoj 
MONTREAL-EST - HÔTEL UNIVERSEL 
&0OO. rvo Sherbrooke est (à V.au; (Motro Viau) 

LONGUEUIL - HÔTEL LA BARRE 
7019, bout. I a » t ho r eau (à boul Cure-Poirier) 
IMerro longueuil) 

EN CENTRE-VILLE-HÔTEL MARITIME 
a Mr i Aie H 55. rue Guy |6 Rer»é-lé ve»q«e) 
AnivlAlJ MONTRÉAL • HÔTEL RUBY FGO'5 

76SS. boul. Docar.o |6 Paré) 
BROSSARD - HÔTEL LE BOULEVARD 
6680. boul. Tauhereou 
(odj. Mail Chomptoin) 
HOLIDAY INN POINTE-CLAIRE 
6700. roule Tronuonodienne 
(a boul. St-Joan) 

ment a été porté en appel. M M 
Parent et Braley ont été réinté­
grés clans leurs fonctions en at­
tendant la decision de la Cour 
d'appel. 

ï;n mars 1987, une nouvelle 
c o n v e n t i o n co l l ec t i ve prévo i t 
deux types de rémunération diffé­
rents pour des salariés effectuant 
les mêmes tâches à la salle de 
c o m p o s i t i o n . Celte mesure ne 
s'applique qu'aux employés qui 
ont signé l'entente de 1982, péna­

lisant M M . Parent et Braley. Cet­
te entente a pour effet d'empê­
cher tout salarié âgé de plus de 65 
ans de c o n t i n u e r à t r a v a i l l e r 
après cet âge, un droi t reconnu 
par la lo i . 

La commission demande donc 
au tr ibunal d'ordonner que les 
deux hommes reçoivent le même 
salaire que celui versé aux em­
ployés faisant un travail équiva­
lent et de déclarer illégale cette 
nouvelle mesure touchant la ré­
munération. 

a n o d i e n accusé d e 
m e u r t r e a u Sénégal 
Presse Canadienne 
RECINA 

0 Le jeune Michael [ozsa, de Ré-
gina, présentement détenu au Sé­
négal sous l'accusation de meur­
tre, semble psychologiquement 
très ébranle, mais en bonne con­
dit ion physique, selon un prêtre 
catholique qui lui a rendu visite 
récemment. 

«le lui ai parlé, mais je ne suis 
pas certain qu' i l a tout compris» , 
a dit l'abbé Jean Deslandes dans 
une entrevue téléphonique réali­
sée à part ir du Séminaire de Z i -
guichor, au Sénégal. 

«Ses yeux n'ont aucune expres­
sion, le ne crois pas qu' i l réalise 
ce qui s'est produit . 11 est en état 
de choc.» 

lozsa a été accusé de meurtre 
après qu'un homme, dont l'iden­
tité n'a pas été dévoilée, eut été 
poignardé â mort , la veille du 
jour de Tan, dans le village de 
Oussouye. Trois autres personnes 
ont été blessées dans la tragédie. 

Le vice-consul de l'ambassade 
canadienne au Sénégal, Olivier 
Nicoloff, a précisé que deux des 
victimes — qui seraient les en­
fants de la personne décédée — 
n'ont pas été hospitalisées. La 
troisième, qui serait la mère du 

décédé, a quitté l 'hôpital récem­
ment. 

Jozsa et 21 autres étudiants ca­
nadiens participaient à un voyage 
d'échange de trois mois au Séné­
gal, organisé par l'organisme Jeu­
nesse Canada Monde. Les jeunes 
reviendront au pays cette semai­
ne, soit plusieurs semaines plus 
tôt que prévu, selon M. Nicoloff. 

M. Deslandes raconte que la 
victime, un professeur d'une tren­
taine d'année, était l'hôte de loz­
sa dans ce pays de l'ouest de 
l'Afrique — dont la population 
est d'environ 6,5 mi l l ions d'habi­
tants. 

La tuerie aurait eu lieu au cours 
du souper de la veille du Jour de 
l'an, a di t M. Deslandes, qui s'est 
rendu sur place pour en savoir 
plus. 

[osza a quitté la table pour aller 
dans sa chambre. Un des enfants 
du décédé serait allé le voir, après 
l'avoir entendu se parler fort à 
lui-même. 11 aurait tenté de le cal­
mer. 

Une lutte s'en serait suivie. Le 
père du garçon a tenté d'interve­
nir mais a été poignardé à mort. 

Les rumeurs disant que lozsa 
était sous l'effet d'une drogue au 
moment de la bataille sont faus­
ses, a affirmé le prêtre. 

La police trouve le meurtrier 
de Joey Saussereau, 17 ans 
M A R C E L L A R O C H E 

• Le meurtre d'un jeune homme 
de 17 ans abattu d'une balle dans 
la tète, i l y a plus de huit mois, a 
finalement été solutionné par les 
policiers de la CUM qui ont ap­
préhendé le week-en dernier un 
adolescent de 16 ans soupçonné 
de ce règlement de comptes entre 
juvéniles. 

Le jeune homme dont la loi in­
terdit toute identification publi­
que a brièvement comparu hier 
après-midi devant un juge du T r i ­
bunal de la jeunesse, â Montréal, 
pour y être formellement inculpé 
du meurtre de Joey Saussereau. 

Le cadavre de Saussereau, un 
jeune chômeur de 17 ans, avait 
été découvert vers 23 heures le 
jeudi soir 27 avril 1989, dans l'ap­
partement 10 situé au sous-sol 
d'un immeuble du 3955 rue Bé­

langer, près de la 2 1 e Avenue, 
dans le nord-est de la métropole. 

C'est à la suite d'un appel ano­
nyme logé au numéro d'urgence 
911 que les policiers du poste 51 
de la CUM ont découvert le corps 
du jeune homme mort d'un pro­
jectile d'arme à feu dans la tête. 

A u terme d 'une enquête de 
longue haleine menée par les ser­
gents-détectives Jean Baril et Nor­
mand Hébert, de la section homi­
cides de la police de la CUM, un 
compagnon de Joey Saussereau a 
été arrêté, le vendredi 5 janvier, 
dans un centre d'accueil pour jeu­
nes délinquants de la métropole. 

Déjà détenu pour d'autres dé­
lits, le jeune homme de 16 ans a 
longuement été interrogé par les 
policiers de la CUM qui le soup­
çonnaient depuis un bon moment 
du meurtre de son copain Sausse­

r e a u . 

Le ministère des Transports 
poursuivi pour 905000$ 
• Mme Micheline Dubois a intenté hier en Cour supérieure une pour­
suite en dommages et intérêts de 905500$ contre le ministère du 
Transport du Québec qu'elle tient responsable du décès de son mari, 
M. André Dubois, 45 ans. 

Selon la poursuite intentée aussi par les enfants de M. Dubois, ce 
dernier est mort le 9 janvier 1989, quelques heures après avoir été 
frappé par un lampadaire. 

Le 8 janvier, â 7 h 30, M. Dubois, au volant de son auto, quitte son 
domicile à LaSalle. Il emprunte l'autoroute 20 en direction est, vers le 
tunnel Vil le-Marie. À la hauteur de la sortie Guy, un lampadaire de 42 
pieds de haut, avec quatre lumières et pesant 72 livres, s'effondre sur 
sa voiture. Amené à l'hôpital Royal Victoria, M. André meurt le lende­
main de ses blessures. 

Mme Dubois soutient dans sa poursuite que le lampadaire apparti­
ent au gouvernement el est sous la jur idict ion du ministère du Trans­
port. L'accident, dit-elle, est survenu à cause de la négligence, du man­
que d'entretien, de l'imprudence et de l'incompétence du ministère 
qui devait savoir que le lampadaire, à cet endroit, constituait un dan­
ger. 

Outre sa femme, M. Dubois a laissé dans le deuil trois filles, une 
petite-fille, et ses parents. 
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Pour un temps limité, 
GM vous facilite l'achat de certains 
de ses modèles les plus populaires. 
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Satisfaction 
immédiate 
Pas d'acompte 
Pas de versement 
Pas d'intérêt avant 

9 0 J°u r s* 

ou 
Satisfaction 

prolongée 
Taux de crédit fixe de 

W
s Q g pour 

^7 une durée 
allant jusqu'à 4 ans, 
pas de montant limite. 

À vous de choisir! 
De toute façon vous serez longtemps satisfait de l'une de ces nouvelles GM : 

Chevrolet Sprint et Cavalier • pick-up Chevrolet S-10 et S/T Blazer 
Pontiac Firefly et Sunbird • pick-up GMC S-15 et S/T Jimmy 

t 

* t Ces offres ne peuvent être combinées. Elles s'appliquent aux véhicules neufs ou de démonstration 1990 et des années précédentes des Pontiac Firefly et Sunbird. Chevrolet Sprint et Cavalier, pick-up 
Chevrolet S-10 et S/T Blazer. GMC S-15 et SfJ Jimmy achetés à partir du stock d'un concessionnaire. Cette offre de durée limitée est en vigueur à compter du 8 janvier 1990 pour les achats au detail 
seulement. Certains modèles peuvent ne pas être immédiatement disponibles. L'acheteur sera tenu de payer les taxes applicables, y compris la taxe fédérale d'accise, les trais d immatriculation et de 
transport au moment de l'achat. Toutes les demandes de crédit devront être approuvées par GMAC qui se réserve le droit d'exiger un acompte si le crédit de l'acheteur ne repond pas a ses normes. 
Les modèles commandés pour les parcs et les véhicules loués ne sont pas admissibles à cette offre. L'offre comprend une participation du concessionnaire Voyez votre concessionnaire GM participant 
pour connaître tous les détails, incluant les économies offertes par le programme Location Plus"- s appliquant aux locations au detail Renseignez-vous aussi au sujet du programme pour les diplômes 
universitaires et les ensembles d'options offerts avec certains véhicules. 
* Aucun acompte ou versement durant les 90 jours suivant la livraison. General Motors du Canada Limitée paie tous les frais d'intérêt curant les premiers 90 purs suivant la livraison. L offre est réservée 
aux acheteurs au détail admissibles qui financent ieur acnat pour une période minimum de 12 mois auprès de GMAC au taux d intérêt actuel de GMAC. 
t Le taux de crédit 10.9% avec aucun montant limite est réservé aux acheteurs au détail admissibles qui financent leur achat pour une durée maximum de 48 mois et minimum de 12 mois auprès 
de GMAC. Toutes les demander de crédit doivent être approuvées par GMAC. 

Tota l GARANTIE 
DE 3 ANS / 80 00 0 K M 

Voyez votre concessionnaire G M dès aujourd'hui! t 
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Nelson Mandela annonce sa libération prochaine 
d'épris AFP ci Reuter 

l\ARL 

* 

g e chef historique du Congrès natio-
Hp nal africain ( A N C ) , Ne lson Mandela, 
7bans, a mis à prof i t hier le 78 e anniver­
saire de ce mouvement nationaliste noir 
(interdit en Afr ique du Sud depuis I960) 
pour annoncer depuis sa prison, par 
l'intermédiaire de son épouse, qu' i l se-
mit libéré dans les prochaines semaines. 

5<Ce n'est plus une affaire de mois. Sa 
libération surviendra plus tôt que cela», 
a déclaré, rayonnante. Winn ie Mandela 
a tissue d'un entretien d'environ trois 
heures et demie qu'elle a eu hier matin 
avec son mari , à la demande de ce der-
nifcr, dans la vil la que le chef nationaliste 
noir occupe depuis décembre I988 à la 
prison Victor Vester de Paarl (50 km à 
l'eit du Cap). 

Un porte-parole de Mme Mandela, le 

dirigeant anti-apartheid Dullan Omar, a 
ensuite indiqué â la presse que Nelson 
Mandela avait fait venir son épouse pour 
discuter avec elle des «arrangements 
préalables concernant sa l ibérat ion». 

jusqu'à maintenant, après chacune de 
ses visites à son mari , Mme Mandela 
s'était toujours montrée pessimiste, assu­
rant ne pas croire aux rumeurs de remise 
en liberté du chef historique de l 'ANC 
qui circulent depuis des années. 

«C'est la première fois qu' i l me fait ve­
n i r pour discuter des préparatifs à sa l i ­
bération», a-t-ellc commenté, radieuse. 

Interrogé au sujet des p'ropos de Mme 
Mandela, le ministre du Développement 
et de la Planification constitutionnelle, 
Gerrit Vi l joen, chargé par le président 
F r e d e r i k W. de Klerk des négociations 
avec les dirigeants de la majorité noire, a 
fait savoir qu' i l n'avait aucun commen­
taire à faire. 

La libération de M. Mandela est l'une 

des pr incipales cond i t ions mises par 
l 'ANC â l'ouverture de négociations avec 
le régime blanc. Un document élaboré 
par l 'ANC et adopte en août dernier à 
Harare par l'Organisation de l 'unité afr i ­
caine (OUA), dresse la liste de ces exi­
gences, que le gouvernement sud-afri­
cain a qualifié d'«obstacles» sur la voie 
des négociations. 

Au nombre de cinq, ces «obstacles» 
sont : la libération des prisonniers po l i t i ­
ques (au premier rang desquels M. Man­
dela, le plus célèbre d'entre eux), la léga­
lisation des organisations interdites (es­
s e n t i e l l e m e n t l ' A N C et le Congrès 
panafricain, un mouvement nationaliste 
noir rival), la levée de l'état d'urgence, le 
départ des forces de sécurité des towns­
hips et la fin de tous les procès et exécu­
tions considérés comme politiques. 

De ces cinq gestes que l 'ANC exige du 
pouvoir avant de s'asseoir à la table de 
négociations, la libération de M. Mande­
la est celui qui , de lo in , aurait l'impact le 

plus spectaculaire sur la communauté in­
ternationale, comme en témoignent les 
appels repétés en ce sens de tous les gou­
vernements du monde. 

«Nous allons nous en occuper (des 
obstacles). Vite et bientôt», avait lancé 
vendredi dernier le ministre sud-africain 
des Affaires étrangères, Pik Botha, con­
f i r m a n t que le g o u v e r n e m e n t avai t 
d'ores et déjà décidé de relâcher prochai­
nement M. Mandela. 

Certains observateurs estiment que F. 
W. de Klerk, qui a reçu M. Mandela à 
Tuynhuys, sa résidence du Cap, le mois 
dernier, pourrait mettre à prof i t son dis­
cours d'inauguration de la session parle­
mentaire, le 2 février, pour annoncer of­
ficiellement la libération du prisonnier. 
Mais les propos d'hier de Mme Mandela 
incitent à penser que les choses pour­
raient aller encore plus vite et qu' i l pour­
rait fort bien être relâché avant la f in du 
mois. 

PHOTOLASER AP' 

Winnie Mandela était rayonnante lors­
qu'elle a rencontré les journalistes. 

UnfeccueN chaleureux attendait le sergent Leland McGee, un des 
quelque 700 militaires américains de retour du Panama qui ont 
réintègre leurs bases, hier. P H OTO «UTCP 

L£s Gis encerclent la 
m 

maison de l'ambassadeur 
péruvien à Panama 
d'à fires Al P. A P. UPI cl Reuter 
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es troupes américaines ont 
encerclé hier la résidence 

de l'ambassadeur du Pérou à Pa-
naijia où des collaborateurs du 
général Noriega se sont réfugiés, 
on iannoncé des sources diploma­
tiques. 

& ministre panaméen des Af­
fairés étrangères, M. Iul io Linares 
avfljt annoncé hier que de hauts 
responsables de l'ancien régime 
a v i e n t trouvé refuge au domicile 
de l'ambassadeur péruvien dans 
la capitale mais qu' i l n'avait reçu 
a u c u n e communication officielle 
d u j g o u v e r n e m e n t de M. A lan 
Gapcia â ce sujet. 

Selon M. Linares, les personnes 
ré fug iées sont l'ancien chef du 
Département national d'investi­
g a t i o n p a n a m é e n , le chef du 
corps d'élite Macho Monte ainsi 
que la principale conseillère par­
t icul ière du général Noriega et le 
fils de cette dernière, appartenant 

aux anciennes Forces de défense 
du Panama. 

Par ailleurs, Eduardo Vallari -
no, nommé ambassadeur du Pa­
nama à PONU par le gouverne­
ment du président Gui l lermo En-
dara, présentera aujourd'hui ses 
lettres au secrétaire général de 
l'organisation, M. Javier Perez de 
Cuellar,.a annoncé hier M. Fran­
çois G i u l i a n i , porte-parole des 
Nations unies. 

Cette présentation de lettres de 
créances, selon les observateurs, 
semble avoir valeur de reconnais­
sance par la communauté inter­
nationale du gouvernement mis 
en place par les États-Unis après 
leur intervention mi l i ta ire , le 20 
décembre, contre le régime du gé­
néral Manuel Antonio Noriega. 

D'autre part, plus de 700 sol­
dats américains ont quitté le Pa­
nama hier pour rentrer aux États-
Unis. Ce rapatriement s'ajoute à 
celui de quelque 3 300 hommes 
déjà r e n t r é s sur l e s . q u e l q u e 
12 000 envoyés par les États-Unis 
lors de l'invasion. 

Washington nie tout 
blocus anti-drogue des 
côtes colombiennes 

d'après AFP. A P. UPI et Reuter  

WASHINGTON 
• 

o n f r o n t é s à des protesta­
tions du. gouvernement co­

lombien, les États-Unis tentaient 
hier de calmer le jeu en min imi ­
sant la portée des informations 
selon lesquelles ils envisagent un 
«blocus anti-drogue» des côtes 
c o l o m b i e n n e s avec un por te -
avions et un croiseur. 

Les deux n a v i r e s , le p o r t e -
avions lohn Kennedy et le croi­
seur Virginia, qui ont quitté leur 
base de Norfolk (Virginie) jeudi 
soir, n'en étaient pas moins en 
route hier vers les eaux interna­
tionales de la Colombie. 

Entre-temps, le ministre colom­
bien des Affaires étrangères, Iul io 
Londono, serait sur le point de 
démissionner, scion une haute 
source gouvernementale. M. Lon­
dono est en désaccord avec l 'atti­
tude de l'exécutif colombien à 
propos de l ' intervention mil i taire 
américaine au Panama car il est 
partisan d'une condamnation ex­
plicite. 

Après T i n t e r v e n t i o n amér i ­
caine au Panama, le gouverne­
ment colombien avait exprimé 
dans un communiqué «sa profon­
de préoccupation» tout en souli­
gnant que l 'homme fort du Pana­
ma, le général Noriega, avait créé 

B • I 
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Le président Cristiani a accusé 
les militaires de la tuerie. 

Pékin accuse Gorbatchev d'abandonner 
le tiers monde en faveur des États-Unis 
Agcprc France-Presse 

PÉ&N 

t 

u n c o m m e n t a t e u r o f f i c i e l 
chinois a ouvertement cr i t i ­

qué' hier pour la première fois la 
pol i t ique étrangère de Mikhaï l 
G o r b a t c h e v et accusé l 'URSS 
d'avoir fait alliance avec les Ëtats-
Uifis aux dépens de «ses alliés na­
turels» du tiers monde, la Chine 
comprise. 

G'attaque intervient huit mois 
après le sommet sino-soviétique 
de3'ékin censé avoir scellé la ré­
concil iat ion entre les deux géants 
communistes , après 30 ans de 
brouil le. Elle est apparue dans la 
derjiière livraison de l'hebdoma­
daire officiel Perspectives, dont 
l 'agence Chine Nouvelle a cité de 
lorçgs extraits. 

m bit cr i t ique antisoviétique cons­
titue la dernière i l lustration en 
daCç du repli orthodoxe de la Chi­
ne Hlcpuis l'écrasement sanglant 
du {Printemps de Pékin. Fin dé­
cembre, le ministère chinois des 
Affaires étrangères avait déjà in ­
c i t e à « u n e étude prudente et sé­
rieuse» -Je « la nouvelle pensée d i ­
plomatique de M. Gorbatchev». 

QBBfelS même te^aps. un rap­

port interne secret du PCC de Pé­
kin ayant fait l'objet de fuites soi­
gneusement orchestrées rendait 
le N° 1 soviétique responsable de 
«la disparition du socialisme» en 
Europe de l'Est et «du désordre 
qui y règne». 

Pour mieux reprocher à Mos­
cou et Washington d'en revenir à 
leurs pratiques hégémonistes. 
Perspectives a eu recours à une 
métaphore animalière attribuée 
au président en exercice de l'As­
semblée générale des Na t ions 
unies, lospeh N. Carba. Inter ­
viewé, ce dernier a fait valoir, se­
lon l'agence Chine N o u v e l l e : 
« Lorsque deux éléphants combat­
tent, l'herbe sous leurs pieds en 
souffre. Quand ils font l'amour, 
c'est encore l'herbe qui en pâtit , 
l'espère qu'en faisant l'amour, les 
supergrands prendront garde à 
l'herbe sous leurs pieds.» 

De façon moins imagée mais 
tout aussi l impide, le magazine 
polit ique a renchéri en estimant 
que « l 'Union soviétique, qui a dé­
sormais abandonné son titre d'al­
lié naturel des pays du tiers mon­
de, se range de plus en plus sou­
vent aux côtés des États-Unis a 
l 'ONU, ouvertement ou pas». À 
titre d'exemple, il aj reproché à 

l'URSS d'avoir rallié la position 
américaine en s'opposant à une 
proposition des pays arabes d'ac­
corder le statut d'Etat membre à 
l'OLP. La centrale palestinienne 
siège actuellement à l 'ONU en 
qualité d'observateur. 

Perspectives explique en sub­
stance que si les nations du tiers 
monde accueillent favorablement 
la détente, après des années de 
guerre froide, elles n'en redou­
tent pas moins d'être foulées au 
pied dans le processus de consoli­
dation de l'axe Moscou-Washing­
ton. 

La revue range visiblement la 
République populaire de Chine, 
qui s'était érigée dans les années 
60 en championne de la cause des 
pays en voie de développement, 
au nombre des victimes du rap­
prochement américano-soviét i ­
que. 

Muette dans un premier temps 
face au raz de marée réformiste 
en Europe de l'Est, au nom du 
principe de non-ingérence dans 
les affaires intérieures d'un pays 
tiers, la Chine cache désormais 
mal son inquiétude, voire sa cons­
ternation dans le cas de la révolu­
t ion roumaine. .̂ 

«une ambiance de perturbation» 
dans le continent. Mais 24 heures 
après la publication de cette posi­
tion officielle, M. Londono, dans 
une énergique déclaration publ i ­
que, avait réclamé le retrait im­
médiat des troupes américaines 
du Panama. 

Pour m i n i m i s e r l 'a f fa i re du 
«blocus anti-drogue», devant l'ir­
r i tat ion de la Colombie, la Mai­
son B l a n c h e a s o u l i g n é h i e r 
qu'aucun accord concernant l'en­
trée en jeu des deux bâtiments 
dans la lutte anti-drogue n'avait 
été conclu avec le gouvernement 
colombien. La présidence améri­
c a i n e a é g a l e m e n t r é a f f i r m é 
qu'aucune décision de déploie­
ment ne serait prise sans l'agré­
ment du gouvernement de M. 
V i rg i l io Barco. Les mouvements 
des deux navires de combat ont 
été qual i f iés de «manoeuvres» 
par Washington. 

La Maison Blanche a en outre 
fait l'éloge de la Colombie pour 
sa coopéra t ion dans la guerre 
contre les trafiquants, dans un ef­
fort évident pour ne pas heurter 
de front les pays latino-améri­
cains, p r inc ipa lement les trois 
pays andins (Colombie, Pérou et 
Bolivie), déjà irrités par l'inter­
vention au Panama, et qui doi­
vent participer à un sommet anti­
drogue avec le président George 
Bush, le 15 février, à Carthagène 
(Colombie). 

Le ministre colombien des Affaires étrangères, Julio Londono, se­
rait sur le point de remettre sa démission, désapprouvant la politi­
que adoptee par Bogota, en collaboration avec les États-Unis, 
pour lutter contre les trafiquants de drogue. PHOTO REUTER 

L'armée du Salvador nie avoir tué six jésuites 
d'après AFP. A P. UPI et Reuter 

SAN SALVADOR 

L es forces armées salvadorien-
nes ont déclaré hier que le 

haut commandement m i l i t a i r e 
n'était nullement impliqué dans 
l'assassinat de six jésuites au Sal­
vador mais que certains officiers 
étaient sans doute impliqués dans 
l'affaire. 

Le président Alfredo Cristiani 
avait annoncé dimanche soir, à la 
radio et à la télévision, qu' i l avait 
été établi que certains éléments 
des forces armées avaient partici­
pé à ces assassinats. 

Le porte-parole des Forces ar­
mées salvadoriennes a soutenu 
que l'ordre avait été donné par 
quelqu'un mais qu' i l a été donné 

hors de toute «pol i t ique institu­
tionnelle». 

Quarante-sept militaires du ba­
tail lon d'élite salvadorien Atlactl 
ont été consignés dans leur caser­
ne et font l'objet d'une enquête 
après le meurtre, en novembre, 
des six pères jésuites, a annoncé 
hier le colonel Rigoberto Hernan­
dez, commandant en second du 
batail lon. 

Les six jésuites, parmi lesquels 
le recteur d'université Ignacio El-
lacuria, avaient été abattus à bout 
portant à leur domici le pendant 
le couvre-feu imposé par Cristiani 
en pleine offensive de la guérilla 
d'extrème-gauche contre San Sal­
vador. Une employée travaillant 
pour les prêtres, ainsi que sa f i l le , 
avaient aussi été tuées. 

On apprend par ailleurs à l'am­

bassade de Grande-Bretagne que 
trois détectives de Scotland Yard 
sont arrivés samedi au Salvador 
pour apporter leur aide à l'enquê­
te. 

La Maison Blanche s'est de son 
côté félicitée de la progression de 
l'enquête et le porte-parole Mar-
l in Fitzwater a rendu hommage à 
Cristiani pour son courage. 

La hiérarchie catholique avait 
très vite établi un lien entre l'ar­
mée et le massacre et le Vatican a 
accueilli favorablement la décla­
ration de Cristiani. 

«Oui , cela confirme nos soup­
çons. Au Salvador, les nôtres se 
réjouissent du sérieux inattendu 
de l'enquête», a déclaré à Rome 
le père Johannes Gerhardt, porte-
parole de la Compagnie de lésus. 

DÉPÊCHES F: 

ANGOLA 
Sommet de la paix 
• Le sommet africain prévu demain à Luanda sur 
la paix en Angola a été reporté à lundi prochain, 
rapporte l'agence portugaise Lusa. Dans une dé­
pèche datée de la capitale angolaise, Lusa précise 
que la réunion a été différée en raison d'une « in­
disposition» du président zaïrois Mobutu Sese 
Seko. Mobutu exerce une médiation entre le gou­
vernement marxiste de Luanda et les rebelles de 
l 'Unita pour tenter de mettre f in à la guerre civ i ­
le qui les oppose depuis l'indépendance du pays, 
i l y a 14 ans. 

ISRAËL 
Washington critique 
• Le département d'État américain a crit iqué le 
gouvernement israélien hier pour les restrictions 
de mouvement imposées à des personnalités pa­
lestiniennes par l'Etat d'Israël. Washington a de­
mandé que ces restrictions soient levées. Israel a 
interdit la semaine dernière à une des principales 
personnalités palestiniennes des territoires occu­
pés, M. Fayçal Husseini, de se rendre à l'étranger 
pendant trois mois. La même mesure, pour des 
durées différentes, a été imposée dimanche â plu­
sieurs syndicalistes palestiniens. 

LIBAN 
Combats chiites 

Les combats entre milices chiites rivales ont re­
pris hier dans le sud du Liban après avoir cessé 
quelques heures pour permettre à la Croix-Rouge 
d'évacuer les morts et les blessés. Les combat­
tants du Hezbollah (parti de Dieu, pro-iranien) et 
du mouvement chiite pro-syrien Amal ont échan­
gé des coups de feu 30 minutes après l'expiration 
du cessez-le-feu de sept heures négocié par le Co­
mité international de la Croix-Rouge (CICR). 

TCHÉCOSLOVAQUIE 
Démissions du PC 
• Deux ministres ont démissionné hier du PC 
tchécoslovaque et les communistes sont désor­
mais nettement minoritaires au sein du gouver­
nement de consensus national. Les deux démis­
sionnaires sont Valtr Komarek, l'économiste du 
gouvernement et premier vice-premier ministre, 
et V ladimir Douhy, président du comité d'État 
pour la planification et vice-premier ministre. 
Les communistes ne détiennent plus que huit 
portefeuilles sur un total de 21 . 

CAMBODGE 
Khmers rouges 
• Les autor i tés cambodgiennes ont reconnu 
qu'e l les avaient perdu d u t e r r a i n face aux 
Khmers rouges, l'une des composantes de la ré­
sistance au gouvernement de Phnom Penh. La ra­
dio des Khmers rouges a annoncé dimanche que 
les forces de ce mouvement de résistance avaient 
attaque la deuxième vil le du Cambodge, Battam-
bang, à 230 km au nord-ouest de Phnom Penh, et 
selon des experts mil itaires thaïlandais et occi­
dentaux, i l s'agirait là d'un important coup psy­
chologique porté aux autorités cambodgiennes. 

AUTRICHE 
Amnistie accuse 
• Amnistie internationale s'inquiète de la fré­
quence des mauvais traitements subis par des 
personnes placées en garde à vue en Autriche et 
estime «inadéquates» les garanties actuelles con­
tre la torture et les mauvais traitements dans ce 
pays. Dans un rapport publié hier par sa section 
française et int i tulé «Autr iche: torture et mau­
vais traitements», l'organisation de défense des 
droits de l 'homme fait état d' informations «in­
quiétantes» selon lesquelles des personne: pla­
cées en garde à vue seraient «fréquemment mal­
traitées par la police autrichienne». 
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Les premiers procès des partisans de Ceausescu s'ouvrent 
Liberté de voyages pour tous les citoyens roumains; plusieurs demandes des étudiants sont satisfaites 
d'après AFP et Rcutcr 

UUCAREST 

• Le nouveau régime roumain a 
ouvert hier la série des procès des 
partisans de Ceausescu, en con­
damnant à neuf ans de prison fer­
me un commandant de la mi l ice 
de lu ville de Sibiu, l'ancien fief 
de Nicu, le fils du dictateur exé­
cuté. 

Ion Bundea éta i t accusé de 
« t e n t a t i v e de m e u r t r e » p o u r 
avoir tiré sur un groupe de c inq 
officiers, le 22 décembre dernier, 
blessant r u n d'entre eux. 

«•Les ordres étaient imprécis. 
On nous a simplement ordonné 
de tirer en l'air pour int imider la 
foule. |e ne voulais pas tirer sur 
quilque ce soit», a-t-il déclaré les 
larmes aux yeux. «En trente ans 
de service, je n'ai jamais giflé per­
sonne.» 

D'autre part, selon un décret 
du Conseil du Front de salut na­
tional (CFSN), les citoyens rou­
mains bénéf ic ieront désormais 
d'une entière liberté de voyage à 
l'étranger et pourront se faire éta­
bl ir des passeports valables pour 
tous les pays du monde. 

Le décret entré en vigueur hier 
supprime, en même temps que les 
visas de sorties, les visas d'entrée 
p o u r les R o u m a i n s v i v a n t à 
l'étranger. Sous le régime Ceau­
sescu. des visas de sortie n'étaient 
accordés que rarement en vue de 
l imiter les voyages touristiques au 
m i n i m u m . 

Le change obligatoire de 10$ 
par personne et par jour pour 
tous les touristes originaires de 
pays non socialistes avait déjà été 
supprimé le 30 décembre dernier. 
Le CFSN,a annoncé également 

hier qu' i l fixerait ultérieurement 
le montant de devises auquel les 
Roumains désireux de voyager à 
l'étranger auront droi t . 

Le nouveau pouvoir a adopté 
en soirée une vague de décrets 
abrogeant d'autres décrets pro­
pres au système social iste qu i 
étaient en vigueur dans l'agricul­
ture sous le régime Ceausescu. 

Par ailleurs, un décret, très at­
tendu par les étudiants, stipule 
que l'autonomie universitaire est 
le critère fondamental des règles 
fondamentales de l 'univers i té . 
Deux autres revendications estu­
diantines, le report des examens 
de la sesssion d'hiver au second 
semestre et l 'obligation de n'assis­
ter qu'aux travaux pratiques et 
non aux cours, sont également sa­
tisfaites. Enfin, l 'obligation d'ef­
f ec tuer son serv ice m i l i t a i r e 
avant l'université est supprimée. 

En outre, le vice-président du 
CFSN, D u m i t r u Mazilu, a donné 
l'assurance au nonce apostolique 
itinérant du Vatican pour l'Euro­
pe de l'Est. Mgr Francesco Cola-
suonno. d'une pleine liberté reli­
gieuse en Roumanie, a annoncé 
l'agence catholique autrichienne 
Kathpress. 

Par a i l l e u r s . S i l v i u Brucan , 
membre du bureau exécutif du 
CFSN. a indiqué que le nombre 
total des morts de la révolution 
«ne dépassait pas les 10 000». Le 
chiffre de plus de 60 000 morts 
avancé lors du procès du couple 
Ceausescu pour justif ier «l'accu­
sation de génocide» représente 
en fait, selon les nouveaux d i r i ­
geants roumains, l'ensemble des 
morts durant les.25 années de la 
dictature Ceausescu. 

En soirée, le nouveau pouvoir a 
demandé à la population de ne 

pas pratiquer la délation et la 
vengeance. Dans une déclaration 
lue à la télévision, il appelle « tout 
le peuple à garder son calme, sa 
lucidité et son équil ibre». 

Un porte-parole a déclaré que 
le Front de salut national «re­
pousse toute tentat ive de ven­
geance et qu' i l ne tiendrait pas 
compte des dénonciations anony­
mes ou signées qui ne peuvent 
pas être vérifiées. On ne veut pas 
faire comme l'ancien régime de 
triste mémoire, a ajouté le porte-
parole. Nul n'est coupable ou in ­
nocent sans preuve. Nous consi­
dérons ceux qui se vengent com­
me hors la lo i» . 

À Sibiu, le procès de deux au­
tres responsables de la mil ice, le 
capitaine Varga Liviu et le lieute­
nant-major Marcu Aurel , accusés 
de «meurtre et de tentative de 
meurtre» a également commencé 
hier. 

Ces procès, qui se déroulent 
dans le cadre de tribunaux m i l i ­
taires d'exception, selon une: pro­
cédure d'urgence, sont les pre­
miers d'une série à Sibiu, vil le où 
les combats ont été particulière­
ment violents entre l'armée et les 
unités spéciales de la Securitatc. 
aux ordres de Nicu Ceausescu. 

Le fils du dictateur, arrêté à Bu­
carest fait toujours l'objet d'une 
enquête judiciaire, et sera jugé ul­
térieurement, a indiqué le porte-
parole du CFSN. Aurel Dragos 
Munteanu. 

D'autres procès devraient s'ou­
vr i r à des dates non précisées 
dans d'autres villes de Roumanie, 
notamment à Bucarest, Cluj et T i -
mis où des tribunaux d'exception 
vont être mis en place, selon un 
décret du CFSN. 

I 
I 

La minorité grecque 
d'Albanie dénonce les 
pendaisons publiques 
d'uprès AFP 

ATI UNIS 

• Le gouvernement albanais 
procède à des pendaisons sur 
les places centrales dans les v i l ­
les de Fieri, Durrèsi et Vlora 
(centre-ouest et sud-ouest du 
pays), en laissant les suppliciés 
exposés pendant une semaine 
pour effrayer ceux qui mani­
festent contre le régime ou 
cherchent à quitter l 'Albanie, 
a affirmé hier l'Association des 
Grecs d'Épire du nord, la m i ­
norité grecque d'Albanie. 

«Les crimes commis en A l ­
banie dépassent ceux de Rou­
manie», a estimé Costas Gh i -
gas, président de l'Association, 
dans une conférence de presse. 

« M a l g r é les b o u l e v e r s e ­
ments en Europe de l'Est, un 
régime a l igné sur ceux q u i 
étaient autrefois au pouvo i r 
dans ces pays se maintient, v io­
lant les droits de l 'homme et 
tyrannisant les 400 000 Grecs 
d ' A l b a n i e et tous les A l b a ­
nais», a souligné pour sa part 
Vlassios Socratidis, représen­
tant de l'une des communautés 
grecques d'Albanie. 

M. Socratidis a d'autre part 
i n d i q u é q u ' i l était i n f o r m é 
d'incidents qui se seraient pro­
duits à Tirana (capitale de l 'A l ­
banie) et Scodra. sans toutefois 
pouvoir les confirmer. 

Les représentants de la com­
munauté albanaise d 'or ig ine 
grecque ont d'autre part de­

mandé aux p a r t i s grecs de 
prendre une position claire et 
de défendre l'application des 
droits de l 'homme pour cette 
communauté. 

En ce qui concerne l'assassi­
nat de quatre frères albanais 
d'origine grecque — Costas. 
G i o r g o s . T a k i s et Odysseas 
Prassou — révélé récemment 
par l'archevêque d'Athènes et 
p r imat de Grèce Mgr Sera-
pheim, les orateurs ont dénon­
cé le caractère ignoble de cet 
acte. 

L'assassinat a été démenti 
par l'ambassade d'Albanie à 
Athènes qui a présenté vendre­
di dernier à la presse une cas­
sette-vidéo montrant les qua­
tre frères au momemt où ils 
s'apprêtaient à fêter Noel dans 
leur village. 

Le c o m i t é de sout ien des 
Grecs d'Épire du Nord a mon­
tré une lettre anonyme venue 
d ' A l b a n i e a f f i r m a n t que les 
quatre frères ont été exécutés. 
11 demande au gouvernement 
d'Albanie de permettre à une 
délégation de la Croix-Rouge 
et des Droits d e j ' h o m m e et à 
des journalistes grecs de se ren­
dre en Albanie pour examiner 
le problème. Il a aussi deman­
dé que les quatre frères, au cas 
où ils seraient encore en vie. 
soient remis entre les mains du 
secrétaire général des Nations 
unies, lavier Perez de Cuellar. 
afin de retrouver les membres 
de leur famil le qui vivent aux 
États-Unis. 

PHOTOLASER AP 

Des manifestants du Front du Peuple de F Azerbaïdjan, drapeau déployé, ont brûlé hier des poteaux 
soutenant les barbelés sur la frontière soviéto-iranienne, dans la région d'Ordubad, en URSS. 

Moscou craint que la sécession du PC de 
Lituanie ne provoque un effet de dominos 
Passages simplifiés à la frontière soviéto-iranienne 
d'à pris Renier. AFP-et AP 

MOSCOU 

• Le responsable de l'idéologie au 
P o l i t b u r o s o v i é t i q u e . V a d i m 
Medvedev. a averti hier le Parti 
communiste l i tuanien, que sa dé­
cision de rompre avec Moscou 
était un coup porté aux réformes 
de Mikhaï l Gorbatchev à un mo­
ment très crit ique. 

La série de concerts 

fTÎETRO 
Une présentation de une initiative de 

3 ORCHESTRE SYM PHONIQUE 
DE MONTREAL o i a r l k s d l t d . t 

DEMAIN, l'Orchestre symphonique de Montréal présentera le troisième 
concert de la série 1989-1990 des «Matins symphoniques Métro». 

Au programme, Beethoven et Sibelius, Okko Kamu dirigera l'orchestre et 
Micha Dichter sera le pianiste invité. 

Rappelons que ces concerts sont précédés d'un service de café et croissants 
et sont offerts au public disposant de temps de loisir le matin. 

Sur la photo, prise lors du concert de décembre dernier, nous retrouvons dans l'ordre 
habituel, M. Richard Hoenich, chef associé de l'OSM, M. Normand V. Rousseau, de Sucre 
Lantic, un des commanditaires de ces concerts, Mme Madeleine Panaccio de l'OSM, 
M. Serge Simard, de Métro et Mme Christiane Dubé, de L a P r e s s e . 

Alors que le president soviéti­
que est attendu demain à Vi lnius, 
un autre membre influent du Po­
l i tburo. Alexander Yakovlev, a 
expliqué sur les ondes de Radio-
Moscou que l'exemple lituanien 
pouvait provoquer un «effet de 
dominos» dans les 14 autres ré­
publiques de l'URSS, où les ten­
sions e t h n i q u e s s 'exacerbent , 
principalement en Transcaucasie. 

Cette condamnation du PC l i ­
tuanien contraste avec les gestes 
conciliants que les dirigeants so­
viétiques ont mult ipl iés ces der­
nières semaines à l'adresse du PC 
lituanien. 

La décision de créer un parti 
indépendant prise le mois dernier 
par la majorité des communistes 
l i tuaniens «const i tue un coup 
porté à l 'unité interethnique du 
Parti communiste soviétique, à la 
construction d'une fédération ré­
formée, un coup à l'ensemble de 
la perestroïka», a ainsi déclaré 
Medvedev dans un discours pro­
noncé dans une usine de machi­
nes-outils de Vi lnius. 

D'autres foyers de tensions per­
sistent depuis plusieurs jours dans 
les républiques du Caucase. De 
«vives crit iques» ont été élevées 
hier à rencontre du Comité cen­
tral du Parti communiste et du 
gouvernement soviét iques lors 
d'une réunion à Bakou, avec des 
responsables azerbaïdjanais con­
sacrée aux événements du Na-
khitchevan, mais aussi au Nagor-
ny Karabakh. 

Cependant, des mesures d'apai­
sement ont été annoncées hier: 
les passages f r o n t a l i e r s ent re 
l'Azerbaidjan soviétique et l'Iran 
vont être «simplif iés» et pour­
ront même s'effectuer « l i b r e ­
ment» pour les Azéris soviétiques 
qui ont des parents dans la zone 
frontalière en Iran, après avoir 
préparé les documents à cet effet, 
a assuré le vice-ministre des Af­
faires étrangères de l'URSS, Va­
lentin Nik i forov . 

Les instal lat ions frontal ières 
qui séparent la république auto­
nome du Nakhitchevan, en Azer­
baïdjan, de l'Iran et de la Turquie 
ont toutes été pratiquement dé­
truites, après la mise à sac diman­
che d'un important poste frontiè­
re avec la Turquie, ont annoncé 
hier les Izveslia. 

Selon l 'agence i r a n i e n n e 
IRNA. quelque 300 Azéris soviéti­
ques ont bravé le froid pour ma­
nifester dimanche pendant qua­
tre heures au bord de l'Araxe. 
Sous le regard des gardes-frontiè­
re soviétiques qui ne sont pas 
intervenus, ils ont exprimé leur 
solidarité avec leurs parents ira­
niens et ont scandé des slogans is­
lamiques tels que «Al lah Akbar» 
ou «Le sang de Dieu coule dans 
nos veines». 

La seconde manifestation, à la 
frontière turque, a été plus mou­
vementée, selon un journal iste 
des Izvestia présent sur place. Les 
manifestants ont menacé de tra­
verser le fleuve, qui fait office de 
frontière, a-t-il écrit. «La situa­
t ion est devenue explosive et les 
gardes-front ière ont décidé de 
rester à l'écart pour éviter un 
bain de sang. Une minute après, 
les 250 mètres de palissades 
avaient été arrachés». 

Dans le territoire du Haut-Ka-
rabakh, revendiqué par l'Azer-
baïdjan et l 'Arménie, des explo­
sions ont gravement endommagé 
deux ponts essentiels à l'approvi­
sionnement de la région. 

La région ne peut plus être ap­
provisionnée par voie terrestre en 
produi ts al imentaires et autres 
biens de consommation. Vivres et 
médicaments de première ur­
gence sont désormais acheminés 
par des avions civils et militaires. 

Le Haut-Karabakh, enclave ar­
ménienne en Azerbaïdjan, est de­
puis plusieurs mois l'objet de ten­
tatives de blocus de la part des ac­
tivistes azéris. 

Fin des grèves contre les 
Bulgares de souche turque 
d'aprùs Rcutcr et AFP 

SOFIA 

• .Les nationalistes bulgares ont 
suspendu hier grèves et manifes­
tations contre le rétablissement 
des droits religieux et culturels 
des musulmans en attendant l'is­
sue de discussions d'une commis­
sion par lementa i re const i tuée 
pour examiner les problèmes eth­
niques du pays. 

La création d'un «Conseil na­
t ional» a été annoncée dimanche 
par l'Assemblée nationale après 
une semaine de manifestations 
contre l'arrêt de la polit ique d'as­
similation des 1,5 m i l l ion de Bul­
gares de souche turque, en v i ­
gueur sous l'ancien numéro un 
Todor l ivkov, mis à l'écart le 10 
novembre. 

Le Conseil s'est réuni pour la 
première fois hier et a rassemblé, 
aux côtés d 'Andre i Loukanov, 
membre du bureau polit ique du 
PC bulgare et représentant du 
gouvernement, des dirigeants de 
l'opposition ainsi que des repré­
sentants des nationalistes et des 
Turcs de souche. 

Petar Beron v membre du mou­
vement écologiste d'opposit ion 
Eco-Glasnost, a déclaré que la ré­
union d'une heure avait permis 
de fixer le déroulement d'une au­
tre rencontre prévue aujourd'hui. 

Des mi l l i e rs de nationalistes 
bulgares s'étaient à nouveau réu­
nis dimanche à Sofia pour réité­
rer leur demande d'organisation 
d'un référendum national sur les 
droits des Turcs de souche. 

J 

Le COMECON doit 
se transformer 
en profondeur 
ou disparaître 
d'après AFP et Rcutcr 

MOSCOU 

• Le premier ministre soviétique 
Nikola i Ryjkov sera chargé, au­
jourd'hui à Sofia, de la délicate 
mission de sauver le COMECON, 
l'alliance économique des pays 
socialistes, dont les membres exi­
gent une transformation en pro­
fondeur, si ce n'est sa dissolution. 

La 45e session du COMECON 
réunît en effet jusqu'à demain, 
dans la capitale bulgare, les chefs 
de gouvernement des 10 Étals-
membres de l 'o rganisat ion 
URSS, Pologne, RDA, Tchécoslo­
vaquie, Hongrie. Bulgarie. Rou­
manie. Vietnam. Cuba et Mongo­
lie — alors que l'Europe de'l'Est 
amorce une profonde mutation 
m a r q u é e par une v o l o n t é 
d'autonomie économique vis-à-
vis du «Grand frère» et une ten­
tation de se tourner vers l'Ouest, 
notamment 2a CEE. 

Les nouveaux dir igeants des 
pays de l'Est, dont certains se ren­
contreront pour la première fois 
à Sofia, proposeront un éventail 
d'opinions, allant de la dissolu-
l ion pure et simple du COME­
CON, comme l'a proposé avec un 
zeste de provocation Prague, à la 
réforme de son système de prix 
suggérée par Moscou, en passant 
par le regroupement de la Hon­
grie, de la Pologne et de la Tché­
coslovaquie dans un cercle écono­
mique restreint orienté vers l'éco­
nomie de marché. 

Moscou s'est déjà prononcé 
pour des réformes radicales de 
i'organisation économique, mais 
l'URSS réalise encore près de 60 
p. cent de son commerce interna­
tional au sein du COMECON. Lers 
Soviétiques souhaitent en conser­
ver les structures, tout en les ré­
novant graduellement, selon les 
méthodes chères à Mikhaï l Gor­
batchev, 

Il reste que la réunion de Sofip 
d o i t «aborder de gros problè­
mes», selon le porte-parole soviç-
t ique Guennadi Guerassimov. 
pour qui le COMECON a subi 
une «longue maladie». t \ 

M. Ryjkov a lui-même proptiSé 
le mois dernier à Moscou que les 
échanges au sein du COMECQfc 
se fassent, à part ir de 1991, en Re­
vises convertibles et au pr ix du 
marché mondial . 

Les structures ultra-ccntraliséçs 
du COMECON, dont le siège esta 
Moscou, se sont axées depuis qua­
rante ans autour de l'approvision­
nement de l'URSS en bienà t ie 
consommation par les pays-frè­
res, devenus strictement déperr-
dants de leur puissant allié pour 
leur fourniture en énergie et en 
matières premières. 

Les m a t i è r e s p r e m i è r e s et 
l 'énergie représentent les deux 
tiers des exportations soviétiques 
vers le COMECON, tandis que les 
pays du C O M E C O N l i v r e n t . à 
i'URSS la moitié de leurs exporta­
tions de machines-outils et les 
deux-tiers de leurs constructions 
mécaniques. 

Parallèlement, un système,de 
f i x a t i o n de pr ix d'une grande 
complex i té , var iable selon les 
pays et les marchandises échan­
gées, a été basé sur une monnaie 
non convertible, le «rouble trans­
férable», qui est en fait une unité 
de mesure plus qu'une véritable 
monnaie. 

C'est ce système proche du troc 
que les dirigeants cst-européêns 
s'accordent à vouloir modifier. 
Mais cela ne signifie pas que le 
COMECON puisse disparaître du 
jour au lendemain sans dommage 
pour les économies est-européen­
nes, déjà très affaiblies, souligne-
t-on de source diplomatique occi­
dentale à Moscou. 

Selon le principe de la division 
socialiste du travail , la Hongrie 
fourni t par exemple les autobus 
Icarus à toute l'Europe de l'Est, y 
compris l'URSS. Mais même pour 
de précieuses devises, les Hon? 
grois ne sont peut-être pas encore 
prêts à présenter leur production 
sur le marché mondial où la com; 
pétit ion est âpre et les clients dif* 
ficiles, ajoute-t-on. i 

De même, la Roumanie dont 
l'économie est aujourd'hui rui ­
née, ne peut que trouver avantagé 
à l'intégration dans un système 
économique, même imparfait, sei 
Ion ce diplomate. 

j ii 
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Le nouveau 
forum : pas de 
décision avant 
plusieurs mois 
M I C H E L E O U I M E 7 

• Les amateurs de hockey de­
vront être patients: la décision de 
déménager le Forum et le choix 
du nouveau site ne seront pas an­
noncés avant plusieurs mois, se­
lon le porte-parole du club de 
hockey Canadien, François-Xa­
vier Seigneur. 

«C'est un dossier très com­
plexe, a expliqué hier M. Sei­
gneur. Nous attendons toujours 
les résultats de l'étude effectuée 
par le Croupe Laval i n ». 

•Le 25 août, lors d'une conféren­
ce de presse, le Groupe Lavalin 
présentait les conclusions d'une 
première étude sur un scénario 
d'agrandissement du Forum. Ré­
nover le Forum pour une quatriè­
me fois s'avère peu rentable, con­
cluait Lavalin. Le président du 
Canadien, Ronald Corey, deman­
dait alors à la f irme d'ingénieurs 
d'étudier les possiblités de cons-, 
truire un nouvel amphithéâtre de 
hockey sur l'i lc de Montréal. 

«On attend le rapport final de 
Lavalin, confirmait hier le vice-
président à l 'exploitation du Fo­
rum, Aldo Giampaolo. Nos critè­
res pour le choix d'un nouveau 
site sont très précis. L'accès rou­
tier doit être facile et le grand pu­
blic doit pouvoir s'y rendre facile-
mejit. Nous voulons que ce nou­
vel amphithéâtre ait une capacité * 
d'environ 20000 places compara­
tivement à 16280 pour l'actuel 
Forum ». 

; «Notre décision de déménager 
n'est pas officielle, a déclaré de 
son côté M. Seigneur. Un tel pro­
jet entraine des coûts. Les grands 
amphithéâtres construits ces der­
nières années, le Saddledome de 
Calgary par exemple, ont coûté 
environ cent mil l ions de dollars. 
Mais le Forum est petit et dé­
suet ». 

«Si Lavalin ne nous propose 
pas un site qui réponde à nos cr i ­
tères, nous pourrions effective­
ment décider de ne pas déména­
ger», a confirmé M. Giampaolo. 

Les sites du Parc olympique et 
de- l'ancienne Brasserie O'Keefe, 
située à l'intersection des rues 
Pccl et Notre-Dame, seraient ac­
tuellement favorisés. 

Le PDG de la Régie des installa­
tions olympiques, Pierre Bibcau, 
souhaite que les propriétaires du 
Canadien o p t e n t p o u r le s i te 
olympique. « Nous sommes parmi 
les finalistes, a-t-il aff irmé hier. 
Les retombées économiques se­
raient importantes pour l'Est de 
Montréal». 

La Chambre de commerce de 
l'Est du grand Montréal exerce 
également des pressions pour fa­
voriser rétablissement du nou­
veau centre sportif destiné à ac­
cueil l ir le club de hockey Cana­
dien, à proximité ou à l ' intérieur 
du Parc olympique. 

Mais l'installation du nouveau 
Forum sur le site olympique obl i ­
gerait probablement les promo­
teurs à démolir l'aréna Maurice-
Richard ou le centre Pierre-Char-, 
bonneau qui se trouvent sur le 
terrain. 

'» » • . • 
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Des médecins 
coupent 
l'alimentation 
d'une 
comateuse 
Rcutcr 
LA HAYE 

• Les médecins soignant ineke 
Stinissen, 47 ans, dans le coma 
depuis 15 ans, ont cessé hier de 
l'alimenter pour accéder au voeu 
dé son mari , qui se bat depuis des 
années pour obtenir qu'on la lais­
se mourir . 

Cette affaire a suscité l ' indigna­
tion d'une grande partie du corps 
médical qui estime que mour i r de 
faim est une manière particuliè­
rement cruelle de f in i r ses jours. 

Au terme d'une longue bataille 
juridique, un tribunal avait jugé 
en novembre que G e r h a r d , le 
mari , ne pouvait forcer les méde­
cins à cesser la réanimation parce 
que, déontologiquement, ils sont 
contraints de la poursuivre. 

En revanche, l 'alimentation ar­
tificielle, considérée comme un 
t r a i t e m e n t médical, pouvait être 
interrompue. 

bien qu'elle soit officiellement 
interdite aux Pays-Bas, l'euthana­
sie y est largement tolérée, mais 
seulement lorsqu'un malade con­
damné est resté conscient et capa­
ble de faire connaître sa volonté. 

I' «No nous lassons pas do fairo du bien à 
tous, mais avant tout à nos frèros dans la 

, ; foi». (Gai. 6, 10) 

.Envoya vos dons pour lo Roumonio à: 
JÉSUS AU MONDE COMMUNISTE INC. 
B.P. 548. Suce. NDG 
Montréal. Oc. H4A 3P8 
Tél.: 1514) 488-0205 
fax : (514) 488-0205 

Nous vous délivrerons dus fOÇUS aux lins 
I ^ ' impôts pour toulo sonmo dépassant 10$. 
• Do mémo vous pouvo; envoyor vos chèaues 
• odressos à JESUS AU MONDE COMMU­
NISTE INC. et portant la spécification cPour 
*Ia Roumanie» à la Banquo Canadienne lm* 
'porialo du Commorco, Succursolo 221. Sher-

| .Ofôoko-Victorio. Westmount. Qc H3Z 1HI, 
Conoda. 
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A VA M T, 
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SKIEZ! 
7!) Du 11 ft'vncr au 1" mars 1990 Minimum 2 nuits 

Ou 2 janvier au 1" février 1990. V y *9 Du 4 au 8 février 19p0 (Semaine du Carnavall. Minimum 3 nuits 

Juste à côté sur les plaines d'Abraham. Juste un peu plus loin, sur les pentes du Mont Sainte-Anne ou de Stoneham. Le ski vous attire? Nous vous proposons des prix d'amis. L'hôtel Loews Le Corcorde. 
L'hôtel sur les Champs-Elysées de Québec. Pour le ski, l'après-ski et la compagnie. Pour réserver, composez dès aujourd'hui notre numéro sans frais : 1800 463 5256.1225, Place Montcalm, 

Québec, (Québec) G1R 4W8 *Par chambre, par nuit, en occupation simple ou double, l o i groupes et los congrus ne peuvent se prévaloir de cette offre. ^Q/I/ic! \)w3& ̂ Ct C M̂9(Z£J ! 

L'HÔTEL SUR LES CHAMPS-ELYSÉES DE QUEBEC 
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L e s b o n n e s n o u v e l l e s 

• « 

La première bonne nouvelle, ce fut quand Sonata annonça quelle 
se dotait du plus gros moteur dans sa catégorie. $&mmmmmzm 

Et maintenant, vous pouvez aussi choisir notre 
moteur V6 de 3 litres avec arbre à cames en tête et 
injection multipoint, qui développe 142 chevaux 
prêts à bondir comme une balle. 

Notre nouvelle Sonata est bien armée pour 
affronter la Camry. Pour ce qui est de l'Accord, 
oubliez ça: elle n'a même pas de V6. Mais il n'y a pas 
que la puissance qui compte. 

Si Ton compare l'espace intérieur, Sonata les 
bat toutes les deux. Et pour ajouter la douce quiétude au pur confort, 
la Sonata 1990 est assortie d'une nouvelle garantie de 3 ans/60 000 
kilomètres (sans franchise), d une garantie de 5 ans/100 000 kilomètres 
sur les composants principaux, en plus te l'entretien normal prescrit 
gratuit pour 3 ans où 60 000 kilomètres, selon la première éventualité*. 

En fait, aucune autre voiture à prix abordable n'a jamais offert 

une telle garantie de qualité, en plus de vous éviter de payer pour les 
pièces et la main-d'oeuvre sur des choses comme 
les changements d'huile, les filtres, les bougies, les 
plaquettes de freins, les balais d'essuie-glace, le 
réfrigérant et autres - et ce pour des années à venir. 

Notre V6 comprend, en équipement standard, 
la transmission automatique 4-vitesses à contrôle 
électronique, le régulateur de vitesse, le volant incli­
nable, des télécommandes pour le coffre arrière et le 
volet du réservoir, les vitres électriques, le verrouillage 
électrique des portes, un système stéréo MA/MF Alpine 

avec 4 hauts-parleurs, des points d'attache pour les sièges d'enfants et 
beaucoup, beaucoup plus. 

Côté prix, la Sonata commence à des milliers de dollars moins 
cher que la Canin' ou l'Accord. Alors venez donc en faire l'essai chez 
votre concessionnaire Hyundai dès aujourd'hui. Et vous aussi pourrez 
nous aider à propager la bonne nouvelle. 

t • 

La Hyundai Sonata1990, à partir de13995$ 

*\ow2 \otre concâiioruuire pour tous les deuil* 

HYUnDH! 
Des voitures bien pensées. 

'PD&E puurle modèle "GL' 2.4/: 13 995 S: modèle "GIS" 2,4/: 
\() 3 / : 18 745 S. Transport, immitriculation. preparation et taxes en sus. 
et transport: voir je conasstonnjire.  

16 545 S; modèle 
Frais de preparation 

OUEST 
Hyundai Pony Centreville 
2077 ouest, 
rue Ste-Catherinc 
Montréal 931-8243 

Jaykal Hyundai 
133, I** avenue 
Ville Ile Perrot 453-6363 

Auto Visa Inc. 
2500. boul. Hébert 
Valleylield 377-1985 

Automobiles 
Ulsan Liée 
1625. boul. Hvmus 
Dorval 683-5702 
Safari Automobiles Inc. 
300. rue Lalïeur 
LaSalle 364-3124 

St. Laurent Hyundai 
2955 Cote de Liesse 
Ville St. Laurent 748-8430 

Automobile Le Voyageur 
125 rue Principale 
Lachute 562-7935 

SUD 
Scray Auto Inc. 
730. boul. Périgny 
Chambly 443-8557 

Automobiles Corée 
Longueuil Ltéc 
1680, boul. Mariê-Victorin 
Longueuil 670.2080 

Les Automobiles 
CToginor Inc. 
359, rue Laberge 
St-Jean-sur-Richelieu 
348-6817 

Le Carrefour de la 
Voiture Importée Inc. 
2499, boul. Casavant 
St-Hyacinthc 774-6344 

Moteurs Château^uay 
83. St-Jean-Baptiste 
Châteauguay 692-9630 

Hyundai Granh) 
11%. rue Principale 
Granny 378-4666 

Hyundai Rive-Sud 
34 boul. Taschereau 
La Prairie 444-4244 

NORD 
Desmeules Hyundai 
1237. boul. 
des Laurentides 
Ville de Uval 668-6393 

M\ iimiiii Auto St-Jérome 
1180. boul. des 
Laurent ides 
Si-Antoine 432-4252 

II) undai Mont-Laurier 
187. boul. Maquette 
Mont-Laurier 623-5018 

HvundaiValDatid-ENR. 
1004 Route 117 
Val David 322-6620 

Chomedey Hyundai 
2480, boul. Curé Labelle 
Chomedey, Laval 
682-6000 

Auto Hyundai St-Eustache 
356, boul. Sauve 
St-Eustache 491-1292 

EST 
Pointe-aux-1 'renihks Pony 
12150. me Sherbrooke est 
Montréal 645-2233 

II\undai Autojoliette 
Il o.s. de Lanuudicre 
Juliette 759-7669 

Pie IX Ponv 
939Q, boul. Pie IX. 
Montréal 329-0909 

Pony de Montréal 
5187, avenue Papincau 
Montréal 521-3201 

Hyundai Rive Nord 
1990, ch. Gascon 
Sl-Louis-de-
Terrebonne 471-7669 

Les Automobiles 
Lise Grenier Inc. 
1250. Rte. Muric-Viciorm 
Tracy 743-1244 

II)undai Kepvntiim} 
845 rue Notre Dame 
Kepentigny 582-3182 
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L'ASSOCIATION DES BRASSEURS DU QUÉBEC 


